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Ouvrage» do toutes aortes oxécu- 
téa avec promptitude et à Las 
prix. Lpr commanden laissées au 
liunmii do ce journal recevront une 
attention spéciale.

OBTENUES PROM
1 le» Piiys- Demande» notre GUIDE
ENTtllR qui sent envoyé gratl» 
MARION K MARION,

IniviTJiié/iicl» Rue SVCiiHtriBr.MoBtm;

Estimés fournis pour toutes sor­
tes d'impressions exécutées avec

oélérlti. .................

L'ANNONCE PAR LES JOURNAUX.

A l’ouverture de l'exposition, qui a ou lieu h Philadelphie, des 
produits qui constituent une bonne nourriture, M. Wanamakcr, 
qu'on avait invité k parler, n déclaré qu'il considérait comme abso­
lument nécessaire pour un commerce qui voulait s’étendre d em­
ployer liliérnlement l’annonce par les journaux du district, ot il of­
frit aux organisateurs de l’exposition, pour leur prouver l’ortet 
qu'on peut attendre d’annonces bien faites, de leur permettre d’in- 
«éror, dans leu annonces ordinaires faites par son magasin pendant 
une semaine, les sujets qu'ils tenainrle plus^n soumettre h l’appré­
ciation du public.

“Bien entendu, n dit M. Wnnnmnleor, le premier point, pour un 
marchand de détail, est do tenir d bonnes marchandises ; mais im- 
niédiatcment après vient la nécensité de faire connaître nu public ce 
qu'on n k offrir et k quelles conditions. Si vous avez dans votre 
magasin ce qui pourrait servir à 600,000 personnes et que 500 per­
sonnes seulement aient connaissance de ce fait, vous risquez de per­
dre le fruit du soin et de l'énergie que vous avez mis k vous procu­
rer ces marchandises.

“lift réputation qui s’établit en vendant halwtueUement des 
marchandises de bonne qualité est très précieuse pour un négo­
ciant : mais pour que vous on ayez tout le profit, il faut que vous 
employez le» moyens pour étendre cette réputation nu loin. Et cela 
n’est pus le cas seulement pour les gros marchands, mais à tous les 
degrés, il peut être très utile pour tous ceux qui sont dans le com­
merce de ee tenir constninment en contact avec le public acheteur, 
afin de lui faire savoir ce qu'il peut trouver chez vous et à quelles 
conditions.

IA BANQUE D’HOCHELAGA
100 Bureaux et Succursales au Canada.
Capital autorisé.................................. $4,000,000!
Capital payé........................................  $4,000,000
Fonds de Réa«rv«..............................  $3,700,000

Emitt des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ;

! prend un soin des encaissements qui lui sont confiés 
Personnel dévoué au service des clients

M. A. LAINÉ,
Gerant .Succursale de Sherbrooke.

W. S. DRESSER & CO.]
| 29 CARRE STRATHCONA, i

t SHERBROOKE.
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H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 1863.

Lr principal établisHPinent dans* Iss Canton» de TF.st pour la haute rln»»* 
de pianos, harmoniums, piano» automatique» dit» IMayer», uiHtrumenta 
pour corps «le musique, feuille» et partition» de musique, etc.

l’iano» ffeintzman «t Uo., l'Ianna Wilson, Harmoniums d èyliae Wilson 
et Kstey, depuis 75 à 500 piastres.

ÈNConipte spécial pour eccléniantique», couvents et école».
NOUVELLE BATISSE WILSON,

144 rue Wellington,
SuccnrNale a Magog. Sherbrooke, Que.

Estimés fournis pour toutes sorte» d'impressions exécutées avec 
célérité.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS I
I.G préjmration dns Proscriptions dos Médiwins ironstitut uni* 

spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l'exactitude de nos préparations, la pure­

té dos drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Lavs milliers de Prescriptions qne nous avons déj& remplie» 
A la satisfaction de nos «-liont» sont aussi une garantie imiir le 
public.

Attention spéciale ans commandes reçues par malle on 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGN0N
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

Vieux journaux à vendra pnr lota decent livres ou plus, k une 
piastre le cent livres. S’adresser à ce bureau.

VOUS NE POUVEZ PAS VOUS TROMPER EN 
ACHETANT NOS

THES OU CAFES
Ils sont Toufours les Meilleurs.

THÉS à 30, 40, 60, 60, 76c la 1b. 
CAFÉS à 30, 36, 40, 45c la Ib.

STROUDS
1»3 rue Wellington

DES FEMMES 0E 45 
A 55 TEMOIGNENT

En faveur de* mérite» du “Compoad 
VéféUT de Lydie E. Pinkham, à 

l’époque du retour de l’Age.
Westbrook, Me.—J'étais à l'époque du 
Retour de l’Age, et je souffrais de 

douleur» dans le 
dos et les côtés, et 
j'étais si faible, 
que je pouvais & 
peine vaquer à mes 
occupations de 
maison. J'ai pria 
le “Composé Vé­
gétal” de Lydia R. 
Pinkham, et j'en 
ai éjuouvé un sou­
lagement immen­
se. Je vais certai­
nement recom­

mander votre remède à mes amies, 
et je vous donne la permission de 

ublier mon témoignage.’’ Mde. 
awrcnce Martin, 12 rue King, 

Westbrook, Me.
Mansion, Wis.—“A l'époque du 

Retour de l'Age, je souffrais de dou­
leurs duns le dos et les reins, et j’en 
arrivai A ne pouvoir plus supporter 
ces douleurs. La nuit, je transpirais 
affreusement, si bien que mes draps de 
lit devenaient très humides. J’avais 
essayé d’autresremèdessansenobtenir 
de soulagement. Après avoir pris une 
bouteille du "Composé Végétal” de 
Lydia lï. Pinkham, j’ai commencé & 
éprouver beaucoup de mieux, et cette 
amélioration augmenta pendant six 
mois. Mes douleurs ont disparu, les 
transpirations de la nuit et les échauf- 
fements ont diminué, et au bout d’un 
an, j’étais une femme nouvelle. Depuis, 
je n’ai jamais été malade, et je skis 
que je le dois à votre remède. ” Mde. 
M. J. Brownell, Mansion, Wis.

Le succès dn "Composé Végétal" 
de Lydia E. Pinkham, qui est formé 
de racines et d’herbes, est incompara­
ble dans des cas du même genre.

Si voua déairas «voir quelque coaoafl 
ou avis spécial, écrives & The Lydia E. 
Pinkham Medicine Ca. (confidential), 
Lynn, Mais. Una femaae recavra votre 
lettre, l’ouvrira alla lira, at In garé am 
strictement confidantialla.

nWll......l|[|||
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WM. MORUT & CO.
17 et 16 BUE KING.

L'aaaortimant le plue beau at 
la plue complet

d’Epice ries. Vins 
el Liqueurs

FRUITS,

Vaisselle et Verrerie
Da In flité.

Saula agente da fameux “liouee 
of Larda Scotch Whiriqr", 
da Henry Simpno» k Go.

Saches no» prix at voua aaraa 
aoavaiacua qu'il» «oat laa plue

WM. MURRAY 4 CO.

NOUVELLES
MARCHANDISES

Poor

Printemps et Eté
REÇORS TOUS LES JOURS

- 40 -

Star Clitlint Hall
J. B08INBUIN t CO.
LR MAGASIN QUI MAR.

QUI LB PAR

âBONNKBBfT i
De an. SI M, atriotamaat pajrabla

d’a venae.
Ka faiaaal ckaagar vatru adnaaa, na

paa ouhliar d’indiqnar la nom da l'en­
droit d’où voua partaa. Ce peint aat 
trAa important.
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GONVICKSIOV D’UN FUANG-
m u;o\:

1 h frnii(r-mn<;i)ii ilt» mnri|iii', etm- 
nu pour si*» itléi*H vit>li‘iiiiiu*iil un- 
I i fléricnli-s, ri’wuail ili> ('hnrlci'oi 
il.ms ht fumtMisi» l'ctmitr* il’uoûf 
tli'riiivr.

l’n jour, il vjt i-hcrehar nsila 
(Inns mit-églisa t»f y trouve un 
sohiut blessé, éernsé sur le sol ; 
\ isilijenient. il s’étnit traîné de­
puis la porte de l’église jusque 
\ ers le milieu de l'édifiee sacré. !)«• 
larges flaques de sung montraient 
les traces de sou calvaire.

Le fr.tnc-nuit.'on s’iipprixdie avec 
eotnpnssion de ce cunmrnde.

— Mon and, lui dit h* mourant, 
je suis prêtre, je vais mourir; je 
\ous demande une grâce suprême, 
de me suis traîné jusqu'ici, mais 
j'uiirais voulu ultotifir jusqu'au 
tabernacle pour consommer les 
hosties consacrées e< les sauver 
des sacrileges attentats des Ro­
ches tpd arrivent. .le vais mou­
rir sans pouvoir v atteindre. Oh! 
je vous en supplie, communiez 
pour moi.

Le frnnc-nmçon est tout lu.tsie-
versé. La grAce (Fc n liant » «r-
rassi* s«»n âme; il s agenouille uux
pii'ds du mourant et bri fait la
«•onfiwüon de sa vie.

Fuis,l (*n triMiiblInnt,, il uppr(»«*li«*
dn tuhcruuclc, l’ouvre, et consom­
me toutes les hosties consacrées...

Depuis ce moment, cet homme 
est devenu un croyant, un prati­
quant, un convaincu.—“La f'r«»ix”

LF. S FF UT RS DES RFLLIOR- 
UANTS.

Un cablogrumum de Paris fixe 
de ht fa(,-on suivante les pertes de 
chacun de» belligérants jusqu’mi 
îil juillet dans la guerre curo[)é<>n- 
iic, d’après une compilation du 
ministre de lu guerre français.

France: Tués: Kitt.lMHI ; blessés: 
(itiD.Dlili ; prisonniers: 180,00(1. To­
tal: i,:ioo,ofto.

Angleterre: Tués: 181,000 ; bles­
sés: 2D0,<HM1 ; prisonniers ; D0,tMML 
Total: 471,0IKI.
Uussie: Tués: 1,260,000; blessés:
1 ,H8D,DftD ; prisonniers: STjtl.tHlO. 
Total: 3,780,000.

Allemagne: Tués: l,f»!IO,tMMI ;
blessés: 1,880,000 ; prisonniers:
190,000. Total: 1,000,000.

Autriche: Tués: 1,610,000 ; bles­
sés: 1,865,000; prisonniers^ 910,- 
IHKL Total. 4,386,000.

Turquie; Tués: 110,000; blesse»; 
114,000 ; prisonniers: 96,000. To­
tal: 349,000.

(’et te compilation qui clevnit 
être publiée en juin, a-été retenue 
pur les autorités françaises, parce 
qu’on craignait que l’énormité 
des chiffres eut un mauvais effet 
moral sur h* peuple.

GF QU F ( OUTF LA (lUFICUE.

A New-York, h* Nat’umal Uity 
Rank publie une revue fiimneière 
de chacun des belligérants après 
um* année de guerre. Cette revue 

lit comme suit: “Les dépenses 
de la guerre ont dépassé les plus 
extravagantes prévisions.

Exception fuite de l’Italie, «pii 
n’est entrée dans la guerre qu’ü la 
fin du dixième mois, et dont les 
dépenses ne sont pas encore énor­
mes, les belligérants ont emprun­
té pour la guerre 816,000,000,000. 
Il faut accepter comme assez juste 
le chiffre de la dépense quotidien­
ne de l’Angleterre, qui est do 316,- 
tHHl.tmi». C’est le déboursé le 
plus élevé. Vient ensuite celui de 
l’Allemagne, «pii a emprunté 83,- 
l90,n0rt,0tHI par voie d’emprunt. 
File sera en mesure de pousser lu 
guerre jusqu'à l’automne, mais h 
<v moment, elle se trouvera do 
nouveau à cours, de fonds et illni 
faudra emprunter. L'Allemagne 
dépense approximativement 810,- 
000,000 par jour. Il ne semble 
donc pas exagéré de dire que la 
guerre coûte en tout $60,000,000 
par jour.

Le “London Economist” fuit re­
marquer que tandis (pie l’Angle­
terre paie son soldat un shilling 
et deux pence par jour, la France 
ne paie le sien qu’un sou, et l’Alle­
magne «pie trois.

L’oneuisso or des banques d’Etat 
des belligérants s'établit comme 
suit, au 1er juillet 1916.

casToTr

•C PLITCNCI

m
IA

Ban (pic d'Angleterre, 8200,000,-
000.

Banque de France, 8785,000,000. 
Manque d’Allemagne, 8590,000,00(1.

Rauque de Russie, $785,000,00(1.
Los dépôts se répartissent (•(na­

me suit :
Rauque d'Angleterre, 81,035,000, 

0110.
Manque de France, 8485,000,000.
Banque d'Allemagne, 8400,000,- 

01 III.
Manque de Russie, $750,000,000.
Le National City Bank estime 

qu’en dépit de In guerre la vie 
commerciale du monde n'est ra­
lentit» que duns hi proportion de 
2.") pourcent. Les navires coulés 
jaugeaient 1,000,000 de tonnes, 
M>it 2 p. (*., du tonnage debt flot­
te «le commerce du monde. Mais 
!c> navires ullciuunds de -commer­
ce sont réfugiés dans les ports et 
nombre de paquebots sont trans­
formés en transports militaires. 
C’est pourquoi la diminution du 
tonnage des navires du commerce 
est npprovhnutivement 15 .pour 
cent.

L’Angletem». en dépit de la 
guerre, a maintenu assez bien son 
commerce avec l’étranger. En 
juin elle a exporté pour $106,000,- 
0D0, contre 8I99,<HMI,INM1 en juin 
191 I, soit une diminution de 16 
1-2 pour cent.

LA BUVETTE

11 y n bien des définitions de la 
buvette.

En voici fine très laconique 
mais très complète:

La buvette, e’ost l’antichambre 
de l'asile, de l'hôpital, de la pri­
son et du cimetière.

Qu’on y réfléchisse et l'on se 
rendra eompte que tout cela est 
exact.

La buvette nu point de vue fi­
nancier est une ruine pour le pays.

Curtains hommes de finance à 
courte vue s’empressent de crier, 
quand on parle de prohibition, 
«pie c’est lû une mesure pour faire 
perdre k la province une large 
part de son revenu. Oui, sanu 
doute, mais aussi elle tarirait li­
ne source do dépenses extraordi­
naires. Qu’on calcule les reve­
nus que rapportent h la province 
l’alcool et qu’on mette en regard 
les dépenses fuites par le gouver­
nement pour frais de tribunaux, 
subsides aux asiles, hôpitaux, (iri­
sons et jiénitenciers pour soigner, 
entretenir ot faire punir les victi­
mes do l’alcool.

On verra (pic le poison alcool 
ruine plutôt notre trésor qu’il 
l'enrichit.

UNE REGION QUI PROGRESSE

LE PERIL ALLEMAND

"CetU» guerre n’est par seule­
ment une lutte d’ex termination 
contre les nations et les races dé­
clarées inférieures et condamnées 
à mourir ; “Elle va par une pon­
te fatale, pnr ses conclutfions né- 
cessniros, k la destruction de l’é­
glise catholique, de son autorité et 
de ses doctrines, à lu destruction 
de toute religion’*. Ce n’est pas 
assez dire, «file conduit k la des­
truction de toutes les lois, de 
tous les droits, de toute morale, 
«!«• tous les principes dont vit 
l’humanité tout entière. Car, se­
lon lu “culture allemande”, la vé­
rité, lu justice, la loi, le droit, la 
morale, lu loyauté, lu vertu, c'est 
tout ce qui convient, tout ce qui 
jdaft A la race supérieure des “sur­
nommes’’, tout ce rpii sort son or­
gueil, ses passions, son ambition 
et ses instincts, tout ce «pii doit 
faire de rhumanité un troupeau 
immense, dont les (dus forts et les 
(dus féroces déchireront, écrase­
ront et dévoreront les plus faibles.

Mgr Turinuz, év. «le Nancy.

CONTRE LES GAZ ASPHYXI­
ANTS.

Les Russes emploient un procédé 
simple et efficace.
D’après le correspondant du 

“Post” do Londres à Petrograd. 
les Russes «»nt imaginé une métho­
de simple, mais efficace contre les 
attaques allemandes faites avec 
des gaz. asphyxiants.

Les Russes creusent un sillon à 
quelque - distance en avant de leurs 
tranchées et le remplissent de 
mousse. Aussib'it (pie les senti­
nelles annoncent qu’une attaque 
avec «les gaz se prépare, ils ver­
sent une (plantité considérable de 
pétrole dans le ruisseau. Le pé­
trole imbibe la mousse et le s«>l.

Quand les nuages de gaz c«tm- 
mencent h apparaître les soldats 
mettent le feu k la mousse et len 
flammes s’élèvent vivement, le sol 
lui-même s’enflammant jusqu’A ce 
«jue tout le pétrole soit brûlé.

C’e feu a pour résultat de chan­
ger les courants «l’air sur une cer­
taine distanc««, et fait passer le» 
nuages «le gaz nu-dt'ssu» «le» 
tr«m|K»s.

EXCURSION AU NOUVEAU- 
BRUNSWICK.

L’excursion de la Société «le Co­
lonisation d» Montréal, le 26 août 
courant, dans la vallée «le Méta- 
|>é<lia, s'étendra aux établisse­
ments «le col«>ni»ution «le l’Inter- 
unti«mul «Inns le «Monté «le Rcsti- 
gouche, N. B. Le .prix «le passa­
ge pour Amlerson A partir «le 
Montréal, est «h* 89.65 «»t «le 1/vis 
$7.80. (\»s établissements mé­
ritent d’être visités. Ils sont 
tieitph’s «le cnnntliens fninçftis «le 
la province «le Quélsv. lie s«d 
est planche et très f«»rtile ; le c«>tn- 
in«*r«’p «le bois payant ; le salaire 
«li%» journaliers élevé. Les chan- 
«•es «le succès pour le colon ne 
font nullement défaut.

MOISSONNEURS POUR 
L’OUEST DU CANADA 

VIA LR GRAND TRONC.
Prévoyant la forte demande «le 

moissonneurs surnuméraire» pour 
la réetdtc dans l’ouest du Canada, 
le Grand Tronc n pris «le» disposi­
tions pour vendre «h»s billets an 
bas prix ordinaire «le 812.06 pour 
Winnipeg, Man., leaquels* billet* ee- 
ront Isms jioiir partir pnr toutes 
le» gare», Kingston, Renfrew et 
l’est, le» jeudis 19 et 26 aoflf.

VI se vendra nusei de» billet» k 
«le» has prix pro|»ortionnelH bon» 
|M>ur «'ertftin» endroitE1 de l’oueet 
de Winui|>eg ou on aura Ixwoin de 
moi»»onneur».

M. l’uhbé I. Caron, Missionnai­
re Colonisateur, est de retour 
«l’un voyage «lans l’Abitibi et il 
annonce rimp«»rtnnte nouvelle que 
S. G. Mgr Latulippe, évêque de 
TémiscnmingiK*, «pii n fait une 
tournée ré«;«>nte «lans cette région. 
\ient de choisir le site «le sept 
nouvelles paroisses qui seront tou­
tes érigées dans «*ette région de 
colonisation. Il ajoute que Mgr 
Lntulipi>e, qui n’avait pas visité 
celte région depuis deux ans, a 
été grandement surpris des pro­
grès qui s’y sont accomplis. Il y 
a actuellement dans cette région 
«le 'l’Ahitâhi, trnvers«'>e par le 
Transcontinental, une population 
de 1260 Ames dont 600 A Atnos et 
2«’*0 A Priva. Uu curé sera établi 
prochainement A Priva et proba­
blement «(u’A l’automne, un autre 
sera installé dans le canton I*a- 
serre qui compte maintenant une 
population de 250 Ames. M. l’ab- 
l»c Caron dit «|ue la récolte dans 
toute la région a une excelleata 
apparence.

BIBLIOGRAPHIE

LE PETIT CANADIEN, organe 
officiel do la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal. Sommaire 
«le juillet 1916:
Le fond» de défense ontarien 

est-il entre lionne» mains?: Le 
Conseil Général.—L'oeuvre du li­
vre français: La Hédacthm.—Re­
ligion, souvenir, patrie: Victor 
Morin.—Une voix du Manitoba: 
Ablié 1). Lamy.—La Confé«lératioa 
Arthur «Saint-Pierre.—Notre bulle­
tin: La Ré«laetion.—1^ presse et 
la célébration de notre fête natio­
nale.

La Caisse Nationale d’Econo­
mie.—Echo de» section».—Chanfn- 
ment» A la liste des percepteurs. 
Tableau d’honneur de» organisa­
teurs (lermanents.—Bilan du mdis 
de juin 1916.

ROD AND GUN”
Le numéro du mois d’aoAt du 

“Ibid and Gun in Canada”, publié 
A Woodstock, Ont., par J.-W. Tay­
lor, Ltd., et maintenant en vent* 
dans tous les principaux dépôts 
de journaux, net de lecture très 
intéressante pour tous les ama­
teurs de snorts. Ses histoires d» 
chasse et «le pêche de même qaa 
se» récita authentiqu<>» de nom­
breuse» excursions dans les hom 
ou sur les eaux du Canada con­
viennent très bien A la saison des 
vacances, et cette revue mérita ds 
paraître dans le» salles de Isctuiu 
«les clubs et d’être a|>portée par 
toutes personne» «pii projet tint 
quolqu’excunion durant leur va­
cance d’été.

LE SAMEDI.
14 août 1816.

Extrait du aouimaire: L’amanr 
du mystérieux, par E. de VotumII, 
Ronde d’enfance, poéaia. Coupa du 
piton. Leu ruse» da Brigittu. 
L’araignée mnlencontruuae. Lm 
aventure» du québecquoi* Maximu 
Leblond (la merveille dm mata). 
Le jour du repos. Lus nouveaux 
exploit» d’Elaine, 21e épisode. An 
Fil de la Plume: Le Cinéma daaa 
rouatMgnement. Conte: La roi dm 
gnome» (Suite). Tribune Real- 
nine: Historicttee, mots d'e^uit» 
anecdote» diverse», chroniquoa 
théâtrale et médicale, concouru 
avec prix et notes etwyclopédiqua» 
instructive». Suite nu Mau ro­
man: lie Mystère du vieux «bâ­
teau, par Raoul de Na vary.

En vente, 6 cents le numéro eu 
•9.60 par an, obus loua ka «Npo- 
aitairce ou chea leu Milaura Mf 
priétaire», Poirier, BeamAlU ‘UlÇm 
200, Boni. St-Lauraat, Muni féal
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CANADA.
—-l.t'M Viilcans, l>ii\l<>f <•( K at 

mai Mini !•» •"•riiptiou. ( •** v,»l 
cans sont .-litui's sur la p^iiiusalc 
d'Alaska.

—l.a n'ci>11a du hlâ, dans la Sas- 
Katclicwaa, va cnranuMiocr il ici 
uuo ili/aiiu* de jours, et la moisson 
s’annonce très Itonno.

—A .Montréal, deux enfants ont 
été hrâlés à mort, dans un incen 
die <|iii a éclaté dans la maison 
de Mine ('yprien Tétrault, rue SI 
/.ot ii|ne.

— I n violent oraire. accoiii|iatîné 
de jfrêle, a passé diuiunclic sur le 
diatricl d’nttawa et. de la<!ati 
nena. (’oinnie résultat des doui- 
niâmes apprécialdes ont été cau­
sés à la récolte.

— I a mallieiireuv accident est 
arrivé à llu'll, l.e petit enfant 
de M. Arthur Itoliitaille, «pd n’é 
tait âué <|iie(|i‘,J ans, est. toinlié 
en l»as d’une fenêtre du set'o nd 
étaLn*, et. s'est t ué iastaiitanéuient.

—.Mme Damase Létoiirnée, de 
Iteaumont, ipii était Iroiildée de 
puis • piel<pie temps, s’est empoi 
sonnée eu alisorliant une forte do 
ne de \ ert de l’aris. l'ille est 
morte quel(|iies heures après dans 
les soiiffiances les |»lus atroces.

— l.e docteur Kuilore Lnlanile, de 
fîordeaux, près Montréal, qui. 
l'autre soir, était victime d’un sé 
rieux accident d’auloinoliile, na 
pu survivre aux terrililes hlessures 
qu’il avait rei;ues. Il est mort 
à l'hôpital de l’Ilêitel Dieu. l.e 
défunt était ât'é de .'tli ans.

—A Kraserville, Klisa Doucher, 
C'UlploJ'ée comme servante clic/. M. 
K. Warren, gérant de la manufac 
tare de pulpe, a été trouvée dans 
'le canal conduisant l’eau au mou 
lin. Kilo était morte et portait 
quelques marques à la figure, l.es 
bords de ce canal ont une \ iii|.r- 
taine de pietls de luautear ; mais il 
y passe peu d’eau de ce temps-ci. 
l.es conjectures vont hoir train. 
On croit généralement à un acci 
dont.

—Après quatre heures de délibé­
rations, le jury du coroner qui 
s’est cnqiiis des causes de l’acci­
dent fatal survenu à Ipieeiistown, 
Ont., il y a quoique temps, a dé­
claré que cet accident était dû à 
lu rapidité excessive du tramway 
a aussi à l’état daiurereux des 
rails, rendus ulissants par l’humi 
dite et par l'huile. Ce verdict a 
eu pour résultat d’amener l'arrcs 
tation de K. It. Dixon, le vice 
présidotit do la oompaiinie “Inter­
national Kail way Companv ’. I l 
n été remis en liberté conditionnel 
le moyennant un cautionnement 
do 32U,(HH).

KTATS UNIS.
—M. William-K. Kelly, avocat 

éminent de Lincoln, Nebraska, a 
été. nommé consul américain à Ku- 
uie.

—S. (!. Mj;r Shohali est eonfii- 
mé dans sa charge de recteur de 
rUniversité t'at Indique de Wash 
ington.

—A Chicago, la tâche de remet 
tre à flot le vapeur “Kastland”, 
dont h* cjmv ireinent a causé la 
mort de mille personnes, a été 
commencée.

—lin incendie qui, pendant quel­
que temps, menai;.! de détruire 
toute la ville de l’oilghkeepsie, V- 
V., a été maîtrisé après avoir eau 
sé pour 32ât*,(HM» de dommages. 
Tout un carré de rue a été coin 
plètement détruit.

—On a appris qu'une cartouche 
do dynamite, pesant une demi li 
vre, a été découverte à bord de 
r'‘Arabio”, le 27 juillet, veille du 
jour où co paquebot quitta Nevv- 
York à destination de Liverpool. 
La dynamite était dans un tel 
état do détérioration que, d'après 
)<8 experts, le moindre choc aurait 
causé son explosion.

—D’après les autorités en hor­
ticulture et en agriculture de l’K 
tut du Maine, les pluies presque 
continuelle-* durant le mois de 
juillet ont causé pour 37.(HKI,(Nhi 
de dommages ù la récolte du foin, 
tandis que les premières gelées de 
la saison ont occasionné aux pom­
miers des dommages qui se chif­
frent approximativement h 31,* 
2&A,000.

—A Waterville, Maine, un acci­
dent qui a eu di*s suites fatales est 
arrivé à M. Théodore Brassa, un 
employé de la llollingvvorth (’oui 
puny. Ixi malheureux était occu­
pé à pelleter de la terre aux ulen 
tours d’un hangar en construc­
tion, lorsqu’une iVhelle lui tomba 
sur la tête, lui fracturant le crâ­
ne, |.o malheureux a succomlié ù 
ses blessures, à l'Iléipital.

—A Holyoke, Mass., les em­
ployed des différentes compagnies 
»le tramways viennent de nouveau 
do se mettre en grève, h la siigges 
tion d’un membre influent du co 
mité exécutif de leur association. 
Environ ‘JM» employés ont laissé 
leur travail, samedi après midi. 
On estime que de |T»,((tM» à tu.tsio 
personnes se trouvent affectées 
quotidiennement par cette grevé, 
attendu qu’elle sus|s-nd la circula 
tien de 4.pi tramways sur un pur 
Cours de Nfi milles ; et le désarroi 
daiid les affaires qui en résulte es| 
des plus graves.

VIEUX PAYS.
—Mgr Michael U'Kiordan, rec­

teur du Collège h landais à Rome, 
a été nommé consiilteur de la Sa 
crée Consistoriale.

—Sa Sainteté a nommé Mgr N er 
de secrétaire «le In S. C. des Ri 
te* ; il succède h Mgr La Fontaine, 
patriarche de Venise.

—La première séance de la Chain 
bre des député*, ù Paris, a été 
marquée par une grande inanifes 
tation de patriotisme.

II fiKÎCIKI

— A la demande expresse du Mi 
kudo, le Comte Okumu, Premier 
Ministre démissionnaire du .lapon 
a consenti et réussi à former un 
nouveau cabinet.

A Petrograde, un ancien cm 
ployé du département des affaires 
étrangères a essaye vainement de 
tuer Jesoiis ministre Ncrntoff. Il 
était armé d’une hache et d’un rc 
volvcr. On ht croit fou.

— \ Rome, le cardinal Benedict 
Loreli/elli, préfet de laCoiigrega 
lion des Etudes, est mourant. Il 
a reçu les derniers sncrcments, sa 
medi matin. Il est âge de li'2 ans 
et a été nommé cardinal en P.(tt7.<

— A Nohenheim, à I’ohservatoi- 
re, on a enrégistre de violentes se 
rousses sismiques. Le sisuiogra 
plie indique ipi'un fort tremble­
ment de terre se produit dans 
l'Europe méridionale, probable- 
ment en Calabre <>u en \lbunie.

\ Lisbonne, h* ('oiigl’es a élu 
jirésident Signor Deruardino Ma 
hado. Ce dernier, appuyé par­

les deux partis piineipanx, a re 
ueilli au troisième tour du scru­

tin une majorité île LU voix sur 
.'t7'.t votants. Signor Muelmdo, 
ih,puis des années, occupe le pre 
mier plan de la vie publique au 
Portugal.

\u début de la guerre les fila­
tures eu \ngleterre ont passé par 
une très mauvaise période, mais 
h-s affaires reprennent très visible 
ment. Le gouvernement leur don 

plus de commandes qu'elles 
n’en peuvent normalement exécu 
ter. lien va de même dans les 
tissages de laine. Les toiles 
d'Irlande marchent d’autant 
mieux que celles de Knincc et (le 
Belgique sont détruites.

ECHOS DU JOUR

— M. Verville vient d’accepter la 
candidature libérale dans la non 
voile division St Denis, Montréal. 
M. Yervi'lle se classe ainsi définiti­
vement dans le parti auquel il a 
lu reste toujours été dévoué.
—L’hon. M. Titrgeon. procureur 

général de l'Alberta, déclare (pu­
le mouvement prohibit ionniste 
dans l’tluijst se (léve|op|»e. l.e l'e- 
ailtat obtenu dans l’Allierta indi 
pu» bien le sentiment populaire en 
faveur de la prohibit ion.

— Dans 'les corcles politiques, a 
Ottawa, on dit (|iie, comme consé 
pience deselections du Manitoba, 

il ne sera plus (|iiestion mainte­
nant d'élections fédérales pioelmi
nés. On calcule qu’il y aura au 
moins deux sessions encore avant 
les élections générales.

—Le cabinet provincial a nom 
me deux recorders pour h-s villes 

St Michel et du Sault-au-Récol- 
let, Montréal. Les titulaires s.iut 
deux avocats de Montréal: M. 
\t haimsc Dav id pour la ville de 
St Michel et M. Zéphirin Omit hier 
pour la v ille du Sault-au. Récollet.

—Le gouvernement d'tMtavva a 
reç-u près d’un million de la taxe 
de guerre imposée sur les opéra 
lions des imnques, compagnies 
d’assurance et de chemins de fer. 
La somme reçue au !t(( juin était 
de 3H21L'-11 dont 31 lâ.tHM» (h-s com­
pagnies de chemins de f#-r et 3UM». 
7fiS des hanqiies.

— I a comité delà législature de 
l’Etat de New N ork est à étudier 
un projet (pii u pour but d’assurer 
la production d’une énergie élec­
trique de deux millions de che­
vaux-vapeur en barrant la rivière 
Niagara, en amont de Queenstown 
L’exécution de ce projet comporte 
uik- dépense de BMI millions de dol­
lars.

—Le rapport financier pour le 
mois de juillet démontre que lu 
dette du (’anaibi si* chiffre actuelle
nient a 3l(ëb7 iri.tML.Vi. L’aug­
mentation depuis un un, a été de 
132 millions environ. Durant le 
seul mois de juillet, clic a aug­
menté de trei/e millions et demi 
•aviron. Les dépenses ordinaires 
se chiffrent actuellement à S'Jtb- 
17(1,327.22 et les recettes é 3l.r».* 
•Os,3.VL3*.

—On estime que les pluies lllxin- 
lantes et continues du mois de 

juillet ont causé des dommages 
aux moissons, dans l’état du Mal 
ne, pour un million de piastres. 
Mille tonnes de foin fauché n’ont 
pu être engrangées. Les cultiva­
teurs ne peuvent atteindre leurs 
humps de pommes de terre ni 

.eur Iflé d’Inde. On peut s at ten 
dre à la rareté des pommes de ter 
re fi l’automm*.

—On mande d’Ottawa qu’il n’> 
i pas de nouveaux développements 
bins la situation des commissions 
les écoles séparées d Ottawa. Le 
président de la vieille commission, 
M. (Jeliest, est de retour de Que 
lier où il était allé consulter le sé 
■luteur Landry et autres fervents 
de la question scolaire «l’Ontario. 
Les brefs qui ont été pris par M. 
(idlest contre la nouvelle commis 
Nion seront iliscuW’s à la cour de 
Toronto.

—Le gouvernement Norris, au 
Manitoba, e^t maintenu au pou 
voir |»ar une très grande mujon 
té. A peine quatre ou cinq eau- 
itidats conservateurs sont sortis 
ih-bi t«»urtneute électorale. 1 ous 
les ministres du cabinet Norris 
ont été élus par de grosses mnjo 
niés. L»* chef conservateur. Si* 
dames Aikena, a été défait dans 
llrandoii |«ar le cabinet liliéral, M. 
Clément, ipd a obtenu une mujon 
té «|e plus de frf El Voix.

—L’h«in«»rab|e T. II. Johnson, 
ministre des travaux publies au 
Manitoba, a annoncé qu’un rup 
port» préparé |*oiir |egouvern•• 
ment par .1. II. Russell, un ardu 
tis'te «h* M innipeg, établit que l’an 
en u goux«urnemetil Roblin a pa\é 
i.n million de trop & l'h onia* KeL 
le et Fils, le* efltnq«Teneur* qui 
ont commencé In construction de* 
édifice* du parlement provincial 
Rien que *ur le* caiss*»n*, il y a 
eu |*;2(».<W de pavé de trop f’om 
me question défait, d ,v a eu pour 
•777,74*S d’ouvrage «le fait et Kel 
ly a revu 31,frf. 1.212 II n* nv ait
«iroit qu’au paiement de *«A |«our 

nt de la valeur de* Irai nu v
faiU.

-On eompte offrir un réception 
mémorable a Sir Robert Borden, 
â son retour d’Europe. On von 
lirait organiser une réception qui 
n’eût aucun caraetère politi<pie et 
oli (lésii erait (pie cette réception 
prit la forme de iiiauifestatious 
(pii seraient faites tout le long du 
pareours que suivra h- premier 
uiinistre, depuis h* inouient ou il 
mettra le oied sur le sol canadien 
jusqu'à sou arrivée dans la cnpi 
taie. On croit qu'il reviendra 
v ers la fin de ce mois.

- I n rapport détail'lé du com­
merce canadien pour l'année ter 
minée le 31 mai s dernier, accuse 
nue diminution de lâS millions. 
Les importations ont diminué de 
Di3 millions mais il y a eu une 
augmentation dans les exporta­
tions. l.es importations tiflales 
ont été de 3lââ,17I,17I, et les ex 
portât ions de 3K'd , I I2.')II'J. Les 
import al ions venant d'Angleterre 
..ni été de 3110,272,787, diminu
tioti de 3 llt,Hliû,ltltO ; importations 
des Ixtats I ni-, 32'.Mi,(132,âtMi, di­
minution de près de cent millions : 
importations de l-'ram-.e 38,1 l'J.l8(i
coinparé â 3| 1,27(1.373 ; exporta­
tions en Krnnce, 31 I ,.rilir»,7tt*> eom- 
pnré à 33,31 ll,âf»2. D’ \rieiiiagne le 
('iiiinda a acheté 31,311,8(15, avant 
la guerre, eoiiipitré â 31 t,580,223, 
l'anuéo précédente. Le Canada a 
vendu à l’Alli-iiiugne pour 32,l(.2, 
tt|tt, au lieu de 3-1,123,73(1. Cette 
aitiu’e le commerce avec l'Alleum 
glic sera nul.

SIR WILFRID \ ST- LI N.

La ville de St Lin a reçu d’une 
façon vraiment royale le plus il 
bistro de ses enfiili'ts, s^r Wilfiifl 
Laurier. Du premier un dernier 
de ses citoyens, tous ont fait l’im 
possible pour honorer dignement 
leur hôte. Aussi, peut-on dire 
(pi. la inanifegtation de samedi 
eomptern eomme l’une des plus 
l.iillantes dans la carrière de sir 
Wilfrid Laurier, si brillante par 
elle même.

Vax citoyens de Saint Lin é- 
taient venus se joindre des milliers 
de Canadiens, sans distinction 
d’origines ou de partis, et de don 
/e â < pi in/e mille personnes ont 
acclamé le chef du parti libéral, 
au eours de la journée.

Sir Wilfrid prononça un long 
discours doi.t la première partie 
fut uonsucrée â renrf-reier la j.o- 
puliition de St Lin et â évoquer 
(plelqu.-s uns de ses souvenirs 
li’enfanee en disant qu’il a consa­
cré sa vie à la défense de la tolé 
rance, do Injustice et de la liber 
té.

Des vieillards, contemporains 
de sir Wilfrid, conlemplèrent avec 
une admiration affectueuse leur 
ancien eompagnon de jeux, et 
lorsqu'au début di* s»>n discours, 
il rappela cos temps de sa jeun* s 
«e, les amis perdm de vue depui. 
>i longtemps, ceux qui reposent 
au cimetière, bien des yeux se 
ont mouillés de larmes dans l'au 

ditoire.
L’hon. Sydney Fisher et l’hon. 

Rodolphe Lemieux ont parlé en­
suite.

♦ ♦ ••— ——

LE CANADA ET LA «LIERRE.

Les employés du Dureiiil (h* l’os- 
te d'Ottavv’a, ont décidé de verset 
uu pour cent de leurs salaires au 
Fonds Patriotique. On veut for­
mer ainsi une somme totale de 32,- 
5IHI chez les employés du Bureau 

Poste.

Les journaux de France nous 
apprennent qu’a une grande re 
v ue passée ces jours dernier* à 
Paris, les dragons étaient montés 
sur des chevaux canadiens et que 
la foule a lieaucoiip admiré ces 
magnifiques chevaux.

Des contrats pour llti.tNKi paires 
de botte* militaires destinées au 
corps exjiéditioniuiiri* canadien, 
..ut été donnés à certain nombre 
de compagnie*. La nouvelle 
botte aura h** innovations que 
l'expert Wiekett, de Toronto, a 
suggérées au general Hughes. Di 
ver-es compagnies recevront *,,u* 
peu d’importantes commandes d** 
vêtements pour h** soldat*.

l'a statisticien vient «le publier 
des chiffres épatants. La guerre 
actuelle a coûté au Canada, du 
rant les derniers «lou/c mois, qua 
tre vingt-dix millions de piastre*. 
C**ci veut dir«* 33lEl,(MM par jour ; 
3I2.1NEI par heure ; 3225.INI par
minute et 31. par seconde' N’es» 
ne |»«>int ass,,/ pour jeter un isai 
«l'eau froide sur notre ardeur? Et 
dire que l’Angleterre a plus !*• 
*oin de munit ions (pie i|«> soldats!

tlû all«ui»-H«»usî

Les autorités militnirew, à tll 
tawa, v i.-nta-nt de faire di*parai 
tr»* certaines restriction* au *u 
jet du r«*crute»nent militaire. \ia 
si d ne sera (ilu* né* e«saire, pour 
uu homme marié «l'obtenir la |mt 
miMsion (le *a femme. le* j«,un«,s 
gens, âgé* de moins de v ingt un 
ans, pourront s'eiinMer «an* ob 
tenir la iierriiission «le hairs pa 
r.-nts. !.•** s«»l«lat* 'pii *e seri.nl 
enr«Mé* ne pourront pas racheter 
leurs élargi-'enient, wH»yennnnt 
la somme d«* qum/e pinstri'*

Jus'pi’au premier juillet, h* 
fonds patriot npie cnm»di«-ii a reçu 
3l..rrf*,,.335 et Quelhh- arrive eneme 
â la tête lie toutes le» province 
nv•*' une s«ius«-ription de 31,(L I. 
177, suivie <l'(liitnru» avis' 3I,(1Ik,
212. la** aulr«*s province* ont 
fourni le« sommes suivant.**: 
Nouvelle E«*«.*»e, 3ll3.t*l5 Nom
veau Brunswick, 3I.V..7I2; C«*
loiiil.it» Britanni.pm $7s.*»f»| , \ an
«'««uver, •UKi.rtlâ ; Milita \(.rd, 
3^*1,2MA : Allwtta Sud. tlW.7B* 
Saskatchewan iltMAfM ; Ile «lu 
|•r^^^«•e F.douar«l, ®25.tEEt II y « 
aussi de* «'«mtributions envoyée*
«lu w-tr ment nu quartier général à

(Mtavva el venant de toutes les 
|,.-irties du pays, qui dépassent 
troi.-* (eut mille dollars. Mauito 
lui ne figure pas d.-ms celte liste, 
possédant un fonds spécial m.lé- 
pendant de Lassoeiat ion générale.

Les offres de mitrailleuses pour 
l> • troupes canadiennes arrivent 
au gouvernement eu plus grand 
nombre qu'on le prévoyait. tin es­
time (pie h» nombre ainsi souscrit 
>’eièvera à 1,5(1(1. Si l’eut li<(Usia.s- 
im* (pii *e manifeste continue, cha* 
(pie bataillon canadien disposera 
de quarante à cinquante mitrail­
leuse». Les Allemands en ont gé­
néralement de sei/a â dix-huit par 
l.alaillon.

("est la ville de Hamilton (pii 
détient le record pour l’offre des 
mitrailleuses. Elle 1*11 a souscrit 
Bill jusqu’à présent et on s’at­
tend â ce que ce nombre soit por­
té à 21 MI.

I un délégat ion a rencontré le 
ministre delà Milice pour s’enqué 
rir de la procédure à suivre. Le 
gouvernement préfère que les 
sotiscriptions soient envoyées au 
receveur général qui les achètera 
par l'entremise de la commission 
de* achats de guerre.

Aurions-nous raison de regretter 
ci» (pie nous avons fait pour secou­
rir les alliés? Les sacrifices que 
lions avons faits et que nous fai 
sons encore, seront ils inutiles 
pour nous? Entendons à ce su­
jet, nonplus les témoignages des 
polit irions du p'tys, mais la paru 
le d’un bon français, d’un intel­
lect, d’un homme supérieur, cupa 
Me (l’apprécier les ideals et les de­
voirs des nations, M. Louis tàil 
let , ancien conférencier de l’I nt- 
versité Laval de Montréal, aujour­
d'hui capitaine dans le Stic Terri 
torial. S’il est un homme indé­
pendant des partis politiques au 
t'aiiada, e'est bien lui.

tir, voici ce qu'il écrivait entr’- 
uutres choses intéressantes, dans 
une lettre â un ami: ‘M'ai eu 
i’oeeasion d’admirer au cours d.» 
la dernière bataille, vos régiments 
cunudiciiH. Vos hommes se sont 
(-ouverts de gloire. L’armée ne ta 
rissait pas du récit de leurs hauts 
faits. Un groupe d'éclaireurs de 
ehe/ vous est venu, dans un villa 
ge furieusement bombardé s.» met 
tre en liaison avec moi. ,1e me 
suis entretenu avec un eharmant 
garçon nommé Uosselin, «le Que­
bec. «le me rappellerai toujours 
avec plaisir sa bonne figure, sa 
physionomie ouverte et syinpathi 
que, et ce bon accent de terroir 
que j'aimais tant à entendre là- 
bas. (’’était l'image de votre 
pays robuste, gai, naturel et so­
lide. de sais qu’il vous en coû­
tera des larmes ; mais je suis fier 
pour h* Canada du rôle qu il na 
I as redouté de prendre dans le 
monde. Il sortira .h- la agrandi; 
il aura renouvelé des provisions 
d'idcidisnic. Celle guerre frater­
nelle ou vous unie/ mêlé votre 
sang en Europe avec le sang un- 
ghçi s, fera plus «’pic des années de 
discussions parlementaires pour 
l’avenir d** votre belle patrie.

LOUIS (JILLET

SIR WILFRID LAURIER A 
SH ER B Ut HIKE.

Le chef de l’opposition arrivera 
n i, jeudi midi, par le l'acifique, et 
sera Thé.te de \L h N. Met rea,
député de Sherbrooke. Dans I a- 
pré* midi, d sera l’héite de M. E. 
W. Tobin, député de Riehmoiid- 
Wolfe, à Bromptonville. Dans la 
soirée, asseml.|.*e au théâtre "H is 
Majesty”. Il s*Ta accompagné 
par h-* lions, Sydney’ Fisher, 
Mackenzie King et W. t<- Mitchell. 
Les dam.-s sont admises â l’as 
semblée. Les enfants au-dessous 
de 13 ans sont exclus.

AI B ET IT LAC.

La fête patriotique de dimanche 
a été couronnée du plus grand suc 
cès. Température idéale; soleil 
aident, tempéré par des nuages op 
port uu*, calme de la nature, *111 
face du lac comme un miroir, pa 
nomma environnant enchanteur.

L’hôtel était joyeusement décoré 
de drupc.-iuv et de halldcrolles et 
1< s |>nl<’oiis, 1, m vert S de femme* 
aux toilette» variée* et multicoh* 
les, ressemblaient â des parterre* 
garnis de fleurs. Is» coup d’ix’il 
é»iait ravissant.

L'Harmonie, dominant la foule, 
versait de* flot* d«» mé-lodie dans 
le brouhaha général et élis-trisnit 
tous le* («H-ur*. Jamais "U fa 
nndn” et In “Marseillais**" n’«»nt 
été» joués nv**’ plus le brio et de 
niii«*»tria- Dans l'ensemble, on 
-entait qu'd y avait du patriolis 
me dans e,»tte foule, (lotit le mot 
to »emblait être:

\ tout préférons In patrie.
Avant tout soyons Cniindiens!
(In estime •pi'il y avait au delà 

de deux indie personnes, venues 
de tout»»* parts, -ur la |H»liMtse, la 
plage, dull* h»* euibiin'ations av«u 
Muantes «-l lépaiehn»* un peu par 
tout. F.n fine de r»»»traih* de* 
orateurs il devait y avoir au 
moins (pliure cent* |H»r*onn»»H, 
n’nynnt qu un ioeur et qu'unr \ 
la»' pour •-litendle puih-r de la 
vieille Franee et «le la n«*bl»» Al» 
btoti.

M. «I D* I*. Miganull, «m v illégi 
alure au lin*, »MH-upi«il h* (auleud 
de la |*rés|ih»t»e»», avant â se» cé»tes 
h- deux oral •••u » du jour, M b» ju 
ge While, ,-|c , et un grand noinM» 
d, felllloe- •lé-VtHtéts* â l'«H-i|V re (le 
h» g Melle, entre autres, tue *« lu •««•-* 
C W B. iweli, «le ls»tliuv llle, F. 
t’. FV.»1 Mi - Kv 1 Wh'i,.,i. Il 
n présenté le- deux visiteur» 1I1* 
lingie * à la foule «laa» h** termes

ion. M U F IB «mdin a pro 
le>neè un si«|h-iIh» Jiseours, * éle 
vaut pnifot* et souvent à In h «itb- 
él«e|ltenee. Il si«l pa> »*r un Ih’>«ii 
tribu dVIoges aux «Inities de l'.HU 
vre patriotique, qui *e i|év otteiit 
dt-pui* une année au euet'è* J* la

cause, et aux citoyens de» Can­
tons de l'Est, qui ont si géiiérell»e 
ment répondu à l’appel de la pa­
trie, II rappela ensuite les cau­
ses de la guerre et les motifs pour 
lesquels combattent les nations al 
liées, surtout l'écrasement du mi 
liturisme prussien. Il dit que 
l'appel aux armes n'est point ve­
nu au Canada de ht part des hom­
ines publies, mais que le cri est 
parti du coeur du peuple. Les gou­
vernants n’ont eu qu'à faciliter 
l'envoi «les troupes et pourvoir 
aux voies et moyens. l'artoiit on 
admet qm» la cause est nob'lc et su­
crée, puisqu’il s’agit delà lutte 
supreme du droit, de la justice, de 
la liberté, delà eivihisat ion chré­
tienne, contre la force brut ah», 
l'injustice, l’esclavage et h» milita­
risme grossier d’une nation dé­
vorée par l’orgueil et l'ambition 
de ses maîtres. Il fit vibrer une 
corde bien sensible en rappelant 
ce qu’a fait la Franee pour la ci­
vilisation et l’évangile de par le 
momie. Efle a eu scs fautes, 
mais (pii pourrait prétendre que 
le monde ne lui doit rien? L’Egli­
se elle même a toujours reconnue 
ipie nulle nul re nat ion n’a fait au­
tant qu'elle pour établir sur la 
terre h» règne de celui (pii prêchait, 
il y a deux mille ans, en Coililée, 
l'évangih* delà paix aux hommes 
de bonne volante: la confraternité 
hunminc.

lia déclaré qu'il ne venait point 
ici pour faire appel au patriotisme, 
car les Cantons de l’Est ont fait 
leur large part et le mouvement se 
continue. Tout ce qu’il désire, 
c’est d’ineulquer dans l’esprit du 
peuple la pensée que la guerre ne- 
tiiflh» est celle de la civilisation 
du 20c siècle contre lu barbarie 
des siècles passi’s. On fait ht 
guerre à In guerre. Le Canada 
est anti-milVlariste, romme l’at 
teste ht ligne frontière des Etats- 
l nis, trois mille milles sans de- 
h n.-»<(! H ne veut point de la 
ennseriptiou et il ne l'aura pas. 
Mais il atteste de son attachement 
à ses deux mères-patries en com­
bat tant l'ogre prussien côte-h-céitc 
avec, elles. Il veut être dans le 
cortège de la victoire lorsque la 
paix sera faite. Il lui eu eoute 
cher en hommes et en argent, mais 
il vaut mieux subir le fardeau 
dans le triomphe (pie l'ignominie 
dans la défaite. l.es vaincus au­
ront à payer les indemnités et 
l'heure est venue de faire payer 
1 Allemagne.

Les Canadiens français peuvent 
avoir des griefs ; on n’a point tou 
jours été juste à leur égard, mai* 
le moment est mal choisi pour in 
voqtier l’argument de l’indiffé- 
renge. Montrons nous à la hau­
teur de notre position ; cimentons 
l'entente cordiale elP'-e les deux 
races et le jour de la rétribution 
luira bientôt pour nous.

|.e discours de M. Blondili acte 
»uiv i avec une vive attention et 
souvent souligné d’applaiidisse 
mt-iits. Lorsqu'il reprit son siège, 
la foule lui fit une belle ovation. 
De vigoureux vivats furent aussi 
poussés par une bonne partie de 
la foule.

Mtre W. J. White, C. IL, 11 fait 
un discours solide et pratique, au 
point de vue des intérêts du ( alia 
da comme colonie britannique. Il 
n’a point visé à l'éloquence, se 
contentant de raisonner froide 
ment et avec calme sur la partici­
pation de notre pays à la guerre 
actuelle. Le temps de di»euter 
louchant les causes de la guerre 
est passé. Le Canada est en 
guerre comme l'Angleterre et il 
s’agit pour ehiicun de faire son de­
voir jusqu'au bout. Il vu le* 
optimistes et h-s pessimiste*. 
Ceux-ci disent qu'il* n’ont cure du 
résultat, que peu leur importe (pa­
les Allemand» triomphent. Ceux 
• pii parh-nt de la sorte font I o«»u 
v n» des ennemis. Il en appelle à 
tous de bien peser la question de 
l'elirôleniellt. Il petit > avoir de 
bons motifs (l’excuse, mais nippe 
|«»z*vou* la parole de Kiteh»»n»*r: 
"|*r»»n«»z garde que ce que vous 
prenez pour une raison ne soit 
seulement qu'un prétexte." Il en 
appelle nu*»i aux femme* de faite 
un dernier suprême effort en ••n* 
eoiirageaiit et en influençant le* 
homme* à s’enrôler. Il traça une 
•'siplisse des soldats rcv»»iiunt au 
pays après la guerre, passant *011» 
de* ares de triomphe et portant 
sur la poitrine de* médaill»»* »»t d»»* 
ihVorut ions, aux iicclanmtion» d*»* 
foule*. Que diront nlors ceux qui 
seront resté* en urrmre? Ih» Ca 
nudu traverse un*' eri*«». ("est le 
pays de la lils'rté par excellence. 
Ceux (pli apprécient cette lilsTté 
manquent à leur devoir s’il* ne la 
défendent point. l.a guerre |n»ii» 
ra êtm longue, mais h'* \!lic* (1 
niront par triompher. L’ Mletna 
ga» n attend *a plus grande for 
et» et elle |tcid du terrain depuis 
un an La guerre finira par son 
Itunuliataon ••( *u chute ,«t par h» 
triompla* de la civilisai ion.

C»> discours prononcé av«*' un ac 
(••lit il»» profonde e» iiiv let ion a ete 
bien ai'CUeilll pal lu foule et vive 
ment applaudi.

L»1 lieute nant Dw»»n*, du 73«* Ré 
gine-nt, •'Royal Highlander» of 
Canada", a aussi 'ht qiielqn»'* 
mots en faveur du rrrrubwnl. Si 
le» démarche* actuell»'* «ont *u 
tisfaisniile*. on ll.j de* offi
rier* et de* (nisleciu* à Sherbrts» 
ke IMilir faciliter la liesoglie 11MV 
aoliv «'Ile* I «*■( »(«'*.

MM Ii L. de I.«tltinville. C II 
Üowcti, H F.. C. F ra*»'r, troi* de* 
priie i|,aux organi*nt»»ui* «l»- relie 
(|émon«t rat ion |»euv»-nl èli»» b»-*» 
de letir *ut«*ê*. Fille n ra»»»'inble 
>ine grain le louh» de gen» dont h'» 
iHteur* L.iMcnt à runi»»«ill en fa 
v car de In «nii'e •'ommuiie In vie 
lobe de* nllsk*. FJIe «V ellll» lit*' 
davantage l»-* ben» qui «»Mi»*enl 
|e* differr^tte» fni'e* nu setn »|e n,»» 
canton* File n été |M»ur le* Jeu 
ne* surtout une ts’lle |«»ç«(n <ie |«a 
Il toi i»mr.

tin |H*(it diflérer d’opinion »ur 
bled •h'» eh(»«e», mats toU* tioU* 
devons ilèsiter le triomphe de tio 
tre i»MU»e.

E» Canada avant tout!

bi vous désirez 
confort — Employez 
Savon Comfort.

AGENCE DTMMEUBLES HERRICK
ST. -J±IuJ3-ÆJsrS. "V^EimvtoisrT.

Fnrinen, grandeB et petites, à des prix et conditions coii-eets, 
dans le meilleur centre agricole du Vermont. Ecrivez pour dé­
tail* à

HERRICK’S REAL ESTATE AC.ENCY, ST. ALBANS, VT.

The New Transcontinental
NEW SHORT ROUTE to WESTERN CANADA

Can. Govt. Ky».. T. a N. O. Ky . Gr.,n(l ! «((((!. I<> ‘’v-t. ii.
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).50 I,.,,, Thu Sut Mon. " l uliiionton K* (** I»
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LA ('Il LTE DE VARSOVIE

Le* troupes alleniaiule» ont |>ii- 
N'aisovii» jeudi matin, suivant un 
communiqué officie! publié ,u\ 
quart ieis-géncrnux d,- I'aniu-e leu 
(oiinc. Les Bavarois, sous h** oc 
dies du prinee Léopold, ont fini 
irruption à travers les lignes inié 
ricures et exlécieures «h» retram-he 
ment.s.

La chute de \ ursoi ie manpie 
l’apogée du mouveinenl ddnCnsive 
le plus prolongé encore exécuté 
dans cette guerre. I rois fois au 
puravuiit, les urinées teutonnes 
utuiciil frnppé aux pont'* de la 
ville, sans pouvoir h » ouvrir. \|< 
parcmiiuuit impretuible eu l'aei- 
n une lltllllple directe, l.l iorleie 
«e a (|û eapiluler devanl le vaste 
mouvement d'eni'(*relemeril qui la 
mcnaçail elle et I armée eusse.

Les armées russes en -r repliiint 
livrent un des plu» mugiiifiques 
eoiubuts d'iiiTière gar«|e »loul h- 
monde ail été témoin. De» iron 
pc.» peu considéralde» tiennent 
bon le long du NaCew et à I ouest 
de Vafsirv ie, eontenuiit le» \lle 
mand.» uvr»e détermination tandis 
qlie |e gros de I umiec de* M(i»c<> 
viles l'ontiniK* sa reirai le vers 
I "est.

La prise de Varsovie u adoucira 
• pic légèrement le sentiment de dé 
sappoitil einenl ip('éprouveront i,- 
ennemis eltvovallt (pl'ils (l’ont pu 
prendre au piège le* années du 
grand due, portent des de|hVhe» 
reçues par le ministère de la 
guerre. Quand il dev int év nient 
■ pii les Moscovites étaient sut h 
| nu nt d'échapper u il ttuqueluird,
le géllélal Vllll i I indellbel g fil Ve
nir eu hâte de» renfort» (lu front 
oi 1-ulcllt III.

MnlSSnNNEI RS IM H R 
L’I»l EST DI CAN AD V 

VI V LE (JR \ND TRONC.
l'rév••yuiit la forte denmiide de 

moissoiineui - siirnuméraiK - pour 
la rérolle dans l’ouest du ('anada, 
le (îrand Tronc upii* des di-|«'»i 
timispour vendre de» billet- au 
bas prix ordinaire de *12 • ' pour 
Winnipeg, Man. h »• p|i-ls billets s» 
l'ont Ihmis pour partir par tout,-- 
h-* gar,-*, Kingston, Renfrew rt 
l’est, les jeudis l'J el 2«i août.

Il se vemlrn au»*i ih»* billets il 
des bai, prix proportionnel» Isin- 
|Niur certain* «Midroit* de l’ouest 
île Winnipeg oit on aura I*- «•in de 
moissonneurs.

Cl F! UNIMENT MINA RD. LT I F.
«l'ai acheté an cheval (pu avait 

le pornge «‘t (pu «••mbluit incura 
t.|e, jHiur 3.'tn Je I .11 guéri ave»" 
/I tsi I. v d m •(. UNI Ml NI 
MINVRD et (evelidu *3.Ymi 1*10 
fil réab»é sur le I.Moment, 351.tHt 

Ml HS K DF Rose F.
Hôleli.-r, Si l'Iullppe, t J * lé

CRANO TRUNK systwemv
E\( I RSHtNS DES MolSSo\. 

N El RS.
i W inmpeç, Man -312. v ia la nou­
velle toute du Transeoiitinental.
i I 2 • . du m il li» aux diver- points 
a I ( tuest de W innipeg.

Départ l'.l et 2(i août,
KYlMtsmoN DE C V LI El H.N I E

Les taux les plus bas. Routes di 
v ci es, y compris l(» Tl anseoiit i- 
l(( ' Il t a I eolldllisailt II Willllipeç et 
la route destirunds Lues ( Duqiie- 
botS Splendides ( .

INTERNA TUtNAl I.LMTi I H 
Tram ('anadieii de Service Su|s-rieiii 

l'art de Muutréal à 11 n. m., arrive
ii Toionto, :T 4.30 p. m., Ilétroit 5."» 
p. ni., Chicago, H a. tu., tous les jours

Wilsons ütH Sttiialaril, chais (>li»er- 
Mitoire», Ijiltliothèiple et à coiupurti 
incnt.-., t»nirt» Montréal et (’hicago.
EXI'Osmo.NS l'ANAMA l'ACII-HB i»; 

Taux réduits pour
San ITaiiciseo, Lus AugelcH et San 

fh, go. put toutes h-M toute?, du tel
Mai* nu 3u Noveinlin».

ST ENIM JR M'III DI M WDE
lYrsonnc (••»iii|H’-t«»nie, il.m» U»» 

deux langue», ('••mine «lenograph»' 
et clnv igraphisle, •-(•iphu |M'imii 
m-al, salaire U«'(al Imae-di.it»' 
nient. !.. (*. Hé langer, • K . ‘■•à
rue Wellington.

livres - Livres

Bour billets et autres informa 
lions, s’adresseï âl*. \. Harrison, 
Agt. B. B. V., 2 Carré Si rat hco- 
na. Téléphone *3 W. Harrison, 
Agt. «le gare. Tri. B.I7.

Agence générale de paquebots.

.‘Pacifique
^TfANADIEN

Eicursions des Moissmiwars
19 et 26 tout 1915 

Winnipeg, Man. $12.00
Briv «'ii projHirtion au-ih'là.

Bour plu* (le ren eigoenient*, - a 
dre- H»i aux agents de In Compagnie 
• tu Canadien l'm tfiqu,. ou â L II. Se­
well, agt. B. V., 74 rue Wellington 
bT LUI, ou gare du (’. B It , Tél 

2U7.
\'.i i '.i m u\i i m v\\RU 

TK»N.

Quebec Central
k R a i L vv a v

HORAIRE
1 N EoRCE LE 1er Al H T IUI5 

IMIMTON i l N Kl VORK I N
BRI.SS Bill de SberbltMike a s »J5 
a m , («•us b - jouis, ainvt» à (•••vis 
a I 35 p m., à Quel,ec à I |o p m. 
t bar «loitoil Bultman «b- New 
V <>rk et Bo ton à Ijcvi , • bai ré 
f'('toiii' entre Sherbrooke «-t Black 
I

L\BRI SS DES MUNI VCNES 
Ml \\t III ' Bart de SlierbriMi 
kr à I p m , tou» les jour*, ex 
• •|(t« b dinmiM'bc, an iv» n |y»vi* 
i Jll p m , à Qu<*lwv â '.1.25 p m 

I bar l'ulbuiin «h Boithtnd à lz*

vl y lr<Miv*r«# mm%
pris •** pKi* •«•Mlaurwa

Avsnlurss p*Mionnant*s 
Roman» célrbres 

Récit» émouvant»
Hlstotraa pathétiquaa

»a «S He» l,»w4 W* lit»*, a** •«••••«•Mes •( ,«•
»•»(• • «e « l.« « |« «• •(•« ‘Wg .«• «,«,.(. M<a

•Uliralrlr Nvnrl Olivier*
M t««» IM IA «•«aiM.M. «M MMt, !

Gaisn Eimistnusi
•VAHH ItFJilSTKir

Tout» m-wv», a'wyant jamais ■•( 
vtr, à vradre A La» pli» Juiur af 
gmd comptai t .3 • li. , ., v . 
MNSaift.

\ 1 „, e1 elwir réf«flbure de S lier
bl • •ok e à T lu l ford Mme*

\n nMMnliV 1 ln\ Ibirl de
Si•et 1 u(«•«•kr A i 1*. •»-. tous ht

Mis, le dtliiiiMir.he ••Veeplié, arriva
à V i II, v .1(1 . à ,T 15 a m

Vu ••( tr.nn » eorr • -i « iddanl a v ec
ht• d|v i«i«,n* M. •gant rc i l de la
\Tllhe • h» la i( baudll«'te

l'ouïr tabh au», 1lu traire,>, bdlcl*
el loiil**, infor mnl ion». adresser
Vu►U» 1u tout llgedt1 He 1 n •-•>mpN»
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NOTES LOCALES.

—Nouvelle lune aujourd'hui 
infime, h 5 58 du unir. Leu pronos 
tics sont : du 10 nu 15, orageux.

— M. 1*. A. Juuenu. avocat, rem­
plit les fonctions do recorder, du­
rant la vacance do M. H. J. Duffett, 
qui est on villégiature.
- il y n eu profession, la semaine 

dernière, au couvent dos Petites 
Sœurs do la Ste Famille. Trente 
jeunes liltns ont pris l'habit, vingt- 
cinq postulantes ont fait leurs 
veaux temporaires et dix sept ont 
prononcé leurs derniers vœux.

Ulric Uolduc, disparu lie ehe/. 
sou pore, le 25 juillet dernier, n Sfe 
t^alilerine, de llath-y, n’a pas enco 
ro éto retrouvé li a etc vu, ces 
jours derniers, si r le chemin de 
( look-hire h Fast Angus. Lejeune 
homme est blond, aux yeux hlous, 
et lors de sa disparition, il portait 
un Imbit brun. Prière de donner 
des renseignements è son père, A 
Ste Catherine de Hatley.

- Lu journée d'hiera été marquée 
par du soleil et des averses, ici la 
pluie n’a pas été très abondante, 
mais il a plu par torrents dans les 
environs. Il y a encore beaucoup 
de foin A engranger et cette tem 
pérature douce et humide retarde 
les travaux. La pluie a aussi abat­
tu les grains on beaucoup d’en­
droits. La récolte s'annonce belle 
partout, mais on court toujours les 
risques du temps.

— Le marché de samedi dernier 
a été très achalandé. Il y avait 
grande abondance de légumes de 
toute sorte. Les pommes de terre 
se vendaient de .50u A $i 00 selon la 
grosseur et la qualité appaiente. 
Les umiI's ut le beurre étaient A 30c. 
Le marché A viande était quelque 
peu lourd, probablement A cause 
de la eii ilctir et de la canicule. Fn 
fait, il se censnimnu beaucoup 
moins de viande maintenant qu'au 
t refois.

— La ffitu champêtre sur In pelou­
se du l’aie Hucine, dimanche après- 
midi et dimanche soir, n été cou­
ronné de succès. Les enfants s'en 
sont donné A erpar joie dans l'après- 
midi, et le concert donné par l'IIar 
monie, dans la soirée, avait attiré 
une foule immen-e. Les décora­
tions et rilluminntiou étaient réel 
lenient belles A voir. Les dames et 
demoiselles qui ont organisé cette 
ffite mérite certainement de« élo 
gew Ou dit que la recette s’élève A 
$210 et tombera dans la caisse du 
piocliain ha/.nr.

Les pronostics de la tempéra­
ture. "du 5 au 0 noftt. pluies fié 
queutes,” se sont lOali-és il a 
plu souvent dînant cette période 
Hier encore, il y a eu des averses 
nhoiidnutes, et. dans l'après midi, 
en viol-ut muge éhctiiqiie avec 
pluie bat tante pendant une heure 
(les averses ont été locales ou par 
tielles Fendant ipie l'orage sévis 
suit lines le- environs, eu ville il 
« st tombé peu de pluie et le fou 
lierre roulait au loin. Il y a encore 
héaucoiip de foin A engi anger et, si 
ce man vais temps continue, il va 
eu résulter des pertes sérieuses.

Fn jeune homme du nom de 
Boucher. île St«- Fidaiie, comté de 
Nicolet, a été arrêté, vendredi dei 
nier. A l'arrivée do train de Mont 
réal. aime qn il était en route pour 
Manchester, N H II est accusé 
d'avoir i.htenu des effets, dp /. M. 
A. .1 lludmi, marchand A Itidi 
iiiotut. pour la valeur de $31 25. sur 
•m chèque faux, tiré sur la Hauque 
Nationale, A Nicolet, et aussi 
d'avoir obtenu $|o en urgent, du 
infime, par un antre chèque tiré sur 
la infime banque. Il avait obtenu 
l'argent eu disant pie c était pour 
payer les réparation* d'une auto 
mobile, alors dans un garage de 
Hidummd 11 a été traduit devant 
le iiiagi-trnt le soir infime et s'est 
avoué coupable.

(Jeorge Carrier, natif de Kher 
tirooke, s'est noyé, dans lu rivière 
Countteticut, A Springfield. Mass., 
dimanche damier. Il était seul 
dans un canot et tout A colin la 
l'rfile embai cation chaviia. II ne 
savait |Miint nager Aux dernière- 
nouvelle-, -on corps n'avait pa* 
encore été retrouvé Ku entendant 
ses cris, ses compagnons se porté, 
rent A son secours, mais il était 
trop tard le* défunt était commis 
«le la hiiveffe, A l'hôtel VVoithy 
Il éltif aux Fiat- Unis depuis une 
di/.tine d'années II laisse -a mère, 
Mme Hilaire Ueriière, et *a sœur, 
Mme llavhl Siinmicau. de nolle 
ville ; Mme Joseph Milaire, une 
autiH s«Hiir, et sou l i ère Jo-eph, 
les «leux «le Montréal, et aussi un 
autre frète, llilahe, A BieenHehl, 
Ma-s, et son fl ère Adélatd, «le 
notre ville Nou« offrons nos cou 
doléance* A la famille.

— I<e* élèves de la ‘Vinsse d aff li­
res'' «lu cour» de lUUU IWln, au Nemi 
naire. »e sont réunis. Ici, *aiue«ü 
denihT, et mit (tassé ensemble 
tr«ii« jours lieureui, en ta* qu'mi 
apt*elle un “cooventuiii ” le* fête, 
commencée t«-è. s est €*ontinuét* A 
M*•et I*'le, (pa- A Monlteal !)et ter 
minée au Sémtnalte, hier s«tir Ku 
souvenir et tatuone maïque de re 
«'•UMtai—aie e. les cmifières mit fait 
A la malxiii le cadeau d un l*e| or 
iieinent «l’autel Ils ont été refus 
A lua- «invert» (mm le- (uèties du 
Séminaire et, entre autres, Mgr 
Tanguay, qui leur -ouhaitn la 
Men venin* »-t leur ilouna «le* « ««n 
sells |M«t«-MP I- Voici les imimi* des 
•'onfieres réuni* a celte iM'casion , 
Maurli*** tsirmiwr. de la liamrue de 
(fueiit-c, ici ; Il |k>>on. Il Ilégin, 
A I «mliion. «te initie ville: il-«i
Usgaé. de Beftin, N II ; J A 
lllais** Ituih oit Mud ; J F ISililer,
Hle Madeleine, piA* Si llyacinllte ; 
l« K Jourdain, Tml* Biviére- , Il 
||im«s»*h«u, t «sttnastk , li Allai«I, 
Monlieal le - pififre- du aemlnai 
re |ae-eu(* «*1 aient, outre Mgi Tan 
guay. I**' aMtes l'eiu llérulié l'.e» 
•lire. Uervais, Si |.«nient, Fepin 
et II Ihutiieur

PKUOMKBL

— M le juge Twllief était en ville. 
A la Mil «te la — IMSlNe. I hôte de -a 
Itelle mère Mme J I* lt**yer II 
e-l (sMtt. Ipe( «ve«- -on é|sm*e 
Mme ll'*«e« et Mlle llnliaid, (»*mi 
tftélee

M et Mme l*atri« k IManey d«- 
T*aont<s étalent «le passage en 
Ville. «*^ |oui. derniers en r»*«ite 
|»air It'S k Forest, attn «Tassl-tet 
au» funérailles de la mère 4# M 
I lelan* y • • «

tM ssisstt peeval gpg mm t>
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-Mlle FroulJC, de St Hyacinthe, 
est I hôte de Mme L. M. Olivier, 
pour quelques jours.

— L'hou. F. F. Uloudin et son 
épouse, d'Ottawa, venus eu ville 
pour rassemblée patriotique du 
Fetit Lac, sont été les hôtes de M. 
0. L. DeLottiuville, duraut leur 
séjour eu ville.

— Le juge et madame l’oullot, en 
villégiature A itivière du Loup, 
font part A leurs amis du mariage, 
le 24 août. 1015, de leur tille, Mlle 
Marie-CresceuHe Pouliot, avec M. 
Georges Bouchard, professeur 
d'agronomie.

—Le lieutenant colonel Fmile 
Kiotix. avocat, commandant du 
.54e Bégiment, est parti, vendredi 
matin, pour rejoindre Mme G. E. 
Bioux, sa mère, qui passe ses va­
cances A Ste Flavie, sur le St Lau­
rent, eu bas du tleiive.

—Au nombre des centaines de 
visiteurs venus au Fetit Lac, di­
manche dernier, nous avous eu le 
plaisir de remarquer notre ami M. 
A U. Miquelon, de Danville, (pii 
était parti dans la matinée, en au­
tomobile, avec sa femme et ses en­
fants, pour prendre part A cette 
belle démonstration.

—Le Dr et Mme L. C. B tchaud, 
Mlle Bernadette Archambault et 
M. Léonidas üaehand, notaire, 
sont de retour d'un voyage, en au­
tomobile. A Fortland, Old Orchaed. 
St Johnsbury et antres endroits du 
Vermont, en passant par les Mon­
tagnes Blanches. Ils ont visité. A 
St Johnsbury, le Dr J. Denonville 
Buchand et le Dr Frévost.

NECROLOGIE

A Hnck Forest, le vendredi, (I 
août H» 15. Ann Donahoe. veuve de 
Futiick Delaney, A l'Age de 70 ans.

La défunte, dont le santé était 
défaillante depuis nombre d'au 
nées, était gravement malade de­
puis trois moi*. Cependant elle n’a 
gardé le lit quo durant trois jours. 
File est morte de la bronchite 
aigufi

Madame Delaney était originaire 
de Québec, où elle est née le 15 
février 1831) Environ quatre ans 
après son mariage avec le défunt 
M Delnncy. ils étaient venus s'éta­
blir A Ortord sur la ferme où ils 
-ont morts tous deux, il y a 40 ans, 
alors que cette région était encore 
en forêts et connue sous le nom de 
"Drop off,” l'embouchure du petit 
lac Magog. Ici ils avaient défriché 
leur jolie petite ferme et élevé 
leur famille. M Delany était ori­
ginaire du comté Quet'ii*, en Irlan 
de. Il Mvait demeuré A Québec une 
douzuii.e d'années avant de venir 
habiter nos cantons. Oi./.e enfant* 
-ont i**u* de leur mariage, dont six 
-ont morts. I«*s survivants étant : 
Mai y. épouse de Hubert Lowing 
ton. de Vancouver, C. A ; Lizzie, 
«|Mni*e de Fatrlck Delaney, Mont­
réal ; James, (Jim) célibataire, qui 
demeure sur la fin mu paternelle; 
John, aux Fhilippines, homme de 
chemin de fer, (pie l’on dit être 
liés riche ; et Feter, (Fete.) qui a 
toujours demeuré avec sus parents 
«•t est aussi célibataire.

Le* funérailles ont eu lieu, di­
manche mués midi, alors que ie-i 
courtes mais solennelles prière* 
qui accompagnent le chant sublime 
du Libéra ont été dites par M- lé 
curé Favreau.

Les porteurs étaient MM Kugè 
ne Flynn. K A Clément, George 
l’elletier et J B C’harest.

Le*> parents dans le cortèg • 
étaient les d« ux tils de la défunte, 
James et Feter ; L'z/.ie, sa H:le, et 
son epoux ; Hubert, son frère.

Il y avait grand** foule de voi 
sins et d'ami- de cette ancienne 
famille, catholiques ut protestants, 
venu* de toutes les parties de la 
légion. On comptait ciuquante 
voitures dans le cortège.

Le corps n été transporté de la 
maison familiale A l'cglise et au 
cimetière par un Hti|>erbe corbil 
lard de la ville.

Le* restes mortels ont été inhu­
mé- dans le caveau de la famille.

I** servie» solennel a eu lieu, hier 
matin. •

Nous offrons no* condoléances A 
la famille.

Chronique Mortuaire

M le Di John Hcrimger, prin 
«■ipul du collège presbyfétien de 
Montréal, est mort subitement, A 
-a maison «le campagne du llic. Le 
«téfunt était né A Galt. Ont-, en 
1M4W Un (il*, le capitaine Scrim 
ger, lui survit.

— M- l'abbé Ferdinand Chabot 
est décédé, A Mie Claire, le M août 
courant, A l'âge de 54) an*. Il Ut ses 
étiule* A Ste Anne de la Focatière 
et fut «irtfouné prfitre A Québec, 
|M»r le «•ardiiial Taschereau, le 11 
novembre 1KS3 || était le fonda­
teur de la pandsiie de Notre Dame 
«le ll«uiU**ur. En IH05, U s’est retiré 
A Ste Claire pour cause de santé-

A Montréal, l'hon. Honoré A 
Gervais, juge de la Cour «l’Appel, 
e-t mort, A -a résidence de West 
mount I.* juge Oervai* fut atteint 
d‘n|N»plesie en septembre dernier 
• t ne «e rétablit jamais parfaite 
tii«*nf Hécemment, «on état s’agra 
» a et dimanche soir, il «ipirait. 
eiiiouré «le* membre* de-a famille 
le* «léfunt était Agé «le 52 an»- Il 
a été, de ll*K| A lùll. député de St 
Jacques, A Ottawa II fut nommé 
juge en août Itfll.

RuIléUn Judiciaire

«'«•ru |»|r MAMIHTHAT.
I«e* tn»!* causes «les Italien* im 

pliipié* dans l'affaire de Ca|N*ltou 
«•«•t été ajournées A lundi prochain. 
Hier api*- midi, après la lecture 
d au delA de cent (tages «le dépnsl 
t !««ris, dans la cause «te Cheuienara, 
la pr|s«mnler et son défenseur ont 
renoncé au privilège de cette for 
maltté Ile -on cAté, Met/. n‘a |H>int 
voulu c-oaseatir sans «amsulter *on 
«uiaat. qnl est an vacance et 
-era de r»t«>nr lundi prochain

Gatleu lloiicher, q d a Qi’aide 
•-ou|iabie sur ra<a*u«atl«m «lavoir 
«•Menu des effet» et «le l’Argent «le 
M A J llu«l«m, A Hh'hiutmd, sur 
•le« « hfiques faiiB, a «ditenu un dé­
lai durant le«|oel son défenseur. 
Mire J l<eonard, C H, «loit faire 
•ignev une retiuéte iair mi le» pa 
real» et amis du |»ri««»nnier |M»ur 
le rei-omaxander A la démence de 
la Cauir La sentence doit être pu» 
nom ee demain

Fhlllppe St Iziureiit, (aiur vules 
de fait sur Florida l<a|io|nte, a été 
condamné A $10 4 amande et nui 
Irais, «*u tu jour» da prison Cmt
•A —pllémA cAndamnation poor

!
ofltjnsed scoihluhlvs, duraut len 
cinq deruièros années.

Dhiii lu cause de l’ellerin es 
Ltfumy, sur a.cuaation contre- lu 
défendeur d’avoir opéré une fro­
magerie non enregistrée et sans- 
certificat de compétence, M. E. 
Bourbeati, professeur A l’école de 
laiterie, de St Hyacinthe, a rendu 
témoignage. Il a recommandé A 
l'inspecteur général, M. Dallaire, 
d'accorder un certificat de corupé 
teiice A Lemay pour deux mois A 
dater du 2 août courant. Le certi 
lieat a été émis et il est bon pour 
l'année lUlû.

Après la plaidoirie des avocats, 
la Cour a rendu jugement. Elle 
«*«t d'avis que le défendeur n’a pas 
agi de bonne foi et elle l’a condam 
né A $5 d'amende «*t aux frais, 
$11 10. Le défendeur a immédia 
t«*n»ent donné avi* d'appel è la 
Cour du Hune du Roi. en octobre 
prochain, et il a fait le dépôt, re­
quis.

Chez les Petites Sœurs de la 
Sainte Famille.

Le 5 août 1015. A la Maison-Mère 
des Futiles Sœurs de la Sainte- 
Famille, de Sherbrooke, Sa G. Mgr 
Fuul Ltillocquc, Supérieur de la 
Communauté, assisté de Mgr E C. 
Tanguay, procureur du Séminaire 
St Charles, et du Hév. Fère C. 
L*dlum. S M., de Lawrence. Ma»*., 
présidait une cérémonie de vfiture 
et. de profession religieuse. M 
l'abbé M. Couture faisait i'ollice de 
Maître du cérémouiu. L'allocution 
du circonstance a été donnée par 
h* prédicateur de la retraite, le 
Hév. Fère A Faure, ü M. I.

Ont revêtu le Suint Habit : 
Mesdemoiselles Kose-A'ina Gosse 
lin, de Ste Cécile de Whitton, en 
religion Sr Ste Thérèse d'Avila ; 
Mai ii* Albertine Dumont, de Ste 
Gertrude de Nicolet, en religion Sr 
Ste Madeleine du Sépulcre ; Flmire 
Mercier, de St Valier de Helluchas- 
se, «*n religion Sr Marie d'Ephèse ; 
Marin Claire Labrie, de St Fhilé 
mon, en religion Sr Marie de Font 
main ; Ho*e Anna Massicotte, de 
Lnwell, Mass., en religion Sr Ste 
Thérèse ; Alburtinu Harr<<tte, de 
Hull, en religion Sr Ste Bosnia ; 
Berthe Faré, de Wamesit, Mass, en 
religion Sr Ste Marguerite de* 
Anges ; Hose Anna Fatennude, de 
St. Jean, eu religion Sr Ste Hose do 
Sacré ('mur ; Lorenda Fatennude, 
de St Jean, en religion Sr St Joseph 
des Lys ; Alice Turcotte, de Val 
Racine, eu religion Sr St Jean 
d'Egypte ; Antoinette Houlcau, de 
Ste Anne de la Focatière, en reli­
gion Sr St Antoine de la Croix ; 
Anuoncia Hoard, de Montréal, en 
religion Sr Ste Tharsilie ; Mari*- 
Galich-int, de St David de Lévis, 
en religion Sr Ste Htsilda ; il-«-e 
Alma (’hoiuière, de Coho-s, N. V , 
en religion Sr St Aimé du Sauveur ; 
Anna Marquis, de St Gédéon de 
B-auce, en religion Sr Ste Z-Wie ; 
Denise Arseuault, de Egmoot Bay,
! F. E . en religion Sr Ste Cecfle 
des Anges ; Odile L» breux, de Bu- 
reau Uoiilombe F Q , en religion Sr 
St Franqois de Borgia ; Catherine 
Foirier, de Moncton, N. B., en reli­
gion Sr St Mathia* ; K va Houx, 
lie Tingwick. en religion Sr Marie 
Lmtitia ; Vitaline Cormier, de 
Boiictouche. N B., en religion Sr 
Ste Eugenie de Home ; Kdmee Ha- 
binenu. de Sliediac Bridge, N B., 
en religion Sr St Fuscal Bayion ; 
Régina Duhide, de Siuk'*ly Nord, 
en ndigion Sr Ste Tliérèse Marie ; 
Adèle Samson, de Sanford, Maine, 
en religion Sr St Joseph de la Pro 
videnue ; Louise Deroy, de Pointe 
nu Goémont. en religion Sr St 
André Albert ; PhélonDe Corri 
veau, de St Georges de Windsor, 
en religion Sr Ste Madeleine de la 
Croix ; Annie Raiche, de Fall 
Hiver, Mu** , en religion Sr Ste 
Anne du St K-iirit ; Hégina La 
brecque. de St Valier. en religion 
Sr Ste Béatrix de Home ; Marie- 
Anne Jolin, de St Gédéon de Beau- 
ne. en religion Sr Ste Benoîte ; 
Hose Lafond, de Weedon Station, 
en religion Sr Ste Floride ; Emélie 
Landreville, de Maniwaki, en reli­
gion Sr Ste Agné« Marie.

Ont prononcé leur* vaux tempo 
raire* : Sr St Guy, née Laura Mon­
tour ; Sr St Kxpédit, née Olympe 
Salva- ; Sr St Marcel de Home, 
née Kmilienne Arsenault ; Sr St 
Clément Marie, née Alhertine Le» 
*ard ; Sr St Aurée, née Mélina 
lirisson ; Sr St Ileretiln, née Eugé­
nie Desjardin* ; Sr St George», née 
Angélina Laroche ; Sr St Anicet, 
né» Aglué Bourgouin ; Sr Ste 
Alexandra, née Yvonne Ladou 
cent ; Sr St Gilbert, née Léa Bri» 
»on ; Sr St Pierre de la Croix, née 
Alhertine Mori-i*«ette ; Sr Ste Ro 
Néline, née Adélme Gallant ; Hr Ste 
Kudoxi», née Oouide Boudreau ; 
Sr Ste Corona, née Houe Anna 
Soncv : Sr M. de LTnearnation, 
née Km ru a Breault ; Sr St Margue­
rite Marie. née Marie-Marguerite 
Te*»ier ; Sr Marie Laure, née Rva 
Dubé.

Ont prononcé leur» vœux perpé­
tuel* : Sr Sr Joseph de l'Espérance, 
née Adélina Nobh httid ; Sr St 
Adrien, liée Alexinw Caron ; Sr St 
iilppulyte, née Kmélia Therrien ; 
Sr Ste Angèle, née Victorine Lan­
glois ; Sr St Jean d'Avila. née 
Agité» Léger*? Sr St Banile, née 
Kmélia Coté ; St Ste Marguerite 
«le Corbme, née Hélène Ilyne* ; Sr 
Ste Catherine de Sienne, née Hélè­
ne Lavoie ; Sr St Paul de Hone, 
née 0*ithéH Cyr ; Sr St Jean Bap­
tiste de la Salle, née Anna Roy ; 
Sr Ste Valentine, née Emma Trem 
hlay ; Sr Ste Paula, née Mélanie 
lb turque ; Sr St Hernardiu, née 
Alma Couteau ; Sr Ste Suzanné, 
née Alevina Gagnon ; Sr Ste Zitta, 
née Madeleine Araeneault ; Sr St 
Philia*. née Marie l^blanc ; Sr St 
Wenceslas. née Julie Anne Men- 
risse ; Sr Marie DoloroRa, née Ma­
rie Joly ; Sr Marie de l'Annoncia­
tion, née Florida Hninel ; Sr St 
Aurèl», née Louise Amirault ; Sr 
St Alphonse Marie, née Sophie 
Houchard ; Sr Hte Hose de Viterbe, 
née Anna Gamache ; Sr St Jean de 
Dieu, née Marguerite Desrocher» ; 
Sr St Zéphirin, née Arxélie Surpre­
nant ; Sr Ste ChrUtlue, née Julie 
l(h hard.

Etaient présents A la cérémonie : 
MM les abltés L II Nlcol, curé de 
St l«éon de MarNton ; J A. Ge 
ne*t. curé de Ea-tman ; J H Uod- 
bout. cha|telaiii de la Communau 
te ; F A. Uuhuout, chapelain A la 
Ferme St Joseph : le Hév. Père \V. 
Plalsant'e. O M. I., de Tewksbury 
Outre. Ma»» la»» Communauté» 
des Religieuse» de la Congrégation, 
•le la Charité et de la Charité du 
Sacré Cœur étalent iepré«entée»

Bar plusieurs de leur» membre».
n grand nombre de» parente de» 

Sœur» aaeiktaleat à oette fête reli- 
(ieuae.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Oeù De 30 Ans
Forte Tou- -
Æatiüdc

GANTONS DE LEST.
LE LINIMENT MINA HD GUR

KIT LA DDMITERIE.
CDU H IS.

— Les aeliet«Mirs «l'arltns «le No- 
ci sont «Ifijà à l'oeuvre, *’occu 
pant «1«* les |-«•t(•nir d’avanci* pour 
le mu relié di1* Etats l ni*. ('«•(■': 
tait s«»ng«,r et rappelle que l'fit»' 
pu»»c vito.
BANVILLE.

- Le eomptdir-lnitier s’est réuni 
v«*ndredi dernier, Il y avait 
fromageries |-epréseat«'es c( -JSÎHi 
lioilc* dcfiouiagc en vente. Le 
piiv payé a «Hé de 11 11 IC) et s la
livre, ce qui est un peu plus l»ns 
qu'il y a «|uin/c jours. 
EKELIGIISITUG.

— I.a maison d'Imldtat ion de 
Homer Levin a «Hé détniite |»ni- 
le feu, ainsi que prcsqim tout 'l<- 
inenuge. La r«*inis«i et !«• conte 
nu ont aussi «Hé coiisiinn's, y coin 
pris une faucheuse, «VriMiuuisi*, é- 
\ aporuti'iir, «*te. Le feu a pris 
«inns la remise à bois.
K NOWi/mN.

—51. K. Erskim*, gérant de la 
Banqiu* Molson, a fait, merereili 
soir, une «-luit«- «lu Inuit «l'une fi- 
cilelli*, et est tomlll'' (le plusieurs 
pii'ds «le haut«‘ur. l)a l’a ruiu-assi' 
sans «-oiitmissiince et il a passé la 
nuit dans cet état. Il était beau- 
«•oiip mieuv, liier mutin.
STANMUIIKiE-NDUI).

—Eug«',tie Blanehet t«* a vendu sa 
ferme à (’. Hébert pour le prix «le 
$ô,2llù, sans les i-iVolti-s ai h* rou­
lant. M nu* Tarte a vendu sa ivsi- 
denee et «‘inp'laetniient à M. E. W. 
Monneau. pour le prix «li* $1,750. 
51. Bonneau u miHsi aelieti'* le 
fonds de magasin de M. A. (îen- 
(inm.
CKAMTEVH.LE.

—"La gare aux machines «h* In 
Compagnie des Cnrru'ros n été 
détruite par It* feu, dans In nuit «le 
diinanchi*. Toul l«* coiits,nu a été 
consumé, ainsi «pie «leux fourgons 
sur une voie d Y*vitem«*Ut, |>i-«'-s «|«* 
la gare, et un fourgon du eliemin 
de fer Boston è: Maine, n’u pu ê 
t re sauvé <|u’«-n le noyant dans 
l’eau.
Sl’OTSTDWN.

— En juillet «lernier, la ville a 
«:ép«*nsi' $‘2,000, en travaux «le ma­
cadam dans |(*s rues.

—Sur trois grosuillers, Mme K. 
Quint u cueilli 31 pintes de gro 
-cilles, On dit quecccibut tous
les rei-ords.

—Lu plus lourde charge de foin 
engrangée «•«•ttc anm'c, l’a été par 
5i. W. \V. Bowiaan ; «die «'‘tait du 
poids de H.|t»0 livres. Qui peut 
luit t r«* «;u ?
FAKNHAM.

Fhilippi* AhHiard, «le fîranhy, u 
«Hé ramassé assis sur la voie du 
Fncifique, enivrA, jeudi mutin. VI 
a (*oinparu «ha-ant le juge de paix 
«jui l’a condamné à 32.00 d’utnen- 
«le et aux frais ou «piin/** jours de 
prison.

—On rapporte «Je bonne source 
«pie «limaiiejie soir, un des gar- 
«liens des ponts de Magog, a reçu 
nu e«»up de feu de la part de g«*ns 
inconnus.
AU FETIT LAC.

—On rapporte «pie M. Lachance, 
et une fill** «le S. Elie d’OHford, ont 
pris un bain forcé vt»rs la fia «h* 
la fête de dimanche. Ils étaient 
«la ns une embarcation légère, 
qu’un faux inoux'ement fit ehnvi- 
r«-r, et ils furent prtVipités i\ 
reau sans cérémonie. On attri- 
hue leur sauvet age a deux cit(»yons 
«le la ville, MM. Charles McKenzie 
et Télesphon* Kiotix. Ils en ont 
été ipiittont pour un hnin forcé et 
une bonne iieur.
UFTON.

—Les deux frères Al lier t «H Os­
car Dorais, les avocats-jumeaux 
bien connus h Sherbrooke, étaient 
«le passage & S. Bonnven! ur** d’Up- 
ton, dimanehe «*t lundi derniers, 
les hôtes de M. le curé Edge. Far 
pur hasard, ils y rencontrèrent 
.plusieurs de leurs confnVes du 
cours des finissants de iHfil, au 
Séminaire de Nicolet. Au nom­
bre «les convives se trouvait M. A. 
A. Mondou, député fédéral d’Ya- 
maska. La réunion a été un con- 
xentum impromptu (>t n'en a pas 
été moins agréable*.
HATLEY.

— Emma Knapp, fille de M. (l«*o. 
Knapp, a eu le malheur «U* tomlier 
dans In glissoire de la grange do 
son père, de 25 pitnls «le hauteur, 
et elle s’est fracturé une jambe 
«•l s’«*st infligé d’autres blessures 
serieus«*s. Elle aidait à s«»n jtère 
il faire fonctionner ht fourche au­
tomatique, et , (tendant que les 
hommes était-nt nu champ pnur 
charger leur voiture, elle cherchait 
d«*s nids de poules «»t c’est pendant 
ce temps qu'elle est touillée. L«*s 
médecins <»nt cru d’al>«»ril (jue c’en 
était fait d’elle, mais aux (leriti«%- 
res nouvelles «>n «*s|»érnit lui sau­
ver la vie.
ASBESTOS.

—Fendant qu'il pleut trop ail­
leurs, ici nous s«iuffrous du man­
que de pluie. Les h'*giin'<,H souf­
flent «le la sécheresse.

—Adrien, âgé d’environ douze 
ans «d fils «h* M. M. Lupicu, hou- 
l.mgcr de notre'village, a été vic­
time de son impnulenvc ce matin. 
Axis' un c«itttpagiit»n il s’amusait 
â faire voler un cerf-volant. Son 
jouet s’étant embarrassé dans U»s 
fils électrique, il grimpa sur un 
pot<»itil pour le décrocher. Bans sa 
manoeuvre il «>ut le majheur «le tou- 
«•her un fil chargé et tomba f«»u- 
«iroyé. S«>n frère unitiue était 
mort dernièrement. Il «Hait le 
s««ul enfant survivant de la fa­
mille.

LE UNIMENT E1NARB GUE­
RIT LES MALAISEE.

IV!m© A. R^5Y
FITCHBURG, Mass.

nerveuse, ne dormant pma, au Êt éunatti tout un taug mai», 
prend les PILULES ROUGES pomr tas Femtaiaa Pâtaa 

et Faibles, refait oomtpiétement sa atmti

Mme JOSEPH ALLAIRE
LOWELL, Mass.

mère de plusieurs entants, ma passait pas une fournée marna 
dam douleurs à la têtu, au dos, à P estomac, ifpmmwf 

une grande lassitude et une lourdeur dans tau» 
les membres, sa guértt aussl par Pusage 

seal dam PILULES ROUGES,

Pourquoi tant de femmes que la faibleeM, U ma­
ladie accablent, ■’an-ivent-eÜee pas à m guérir et 
mtant-nUca pendant des année» trainantexT Pour­
quoi tant de malheureuses sont-elles abattues, vieil­
lies avant l’âge?

A (M deux question » on peat répondre franche- 
ment : C’est parce qu’elles n’ont pas pria à tempe le 
remède qui, aôe le début, eut airdté le développe­
ment d’uns maladie et évité des suites désastreuse» 
pour leur aanté.

C’est aussi' hélas I parce que les fummea ont le 
tort do se crotte atteinte» d’une foule de maladie», 
alors que la plupart des souffrances qui les obsèdent 
proviennent de la fragilité de leur organisme com­
pliqué et délicat

Aisément alors on s’explique les lésaMaAs mer­
veilleux obtenus par les Pilules Rsapm, est Wmr 
notion s’exerce non seulement sur l’organe qui est 
Attaqué, mais à l’origine même du mal, aafeng 
qu’elles fortifient «n le purifiant.

Demandes à toutes les femmes qui ont pris les 
Pilules Bonnes ee qu’elles pensent, et tous n’en 
entendras faire que des éloges chaleureux.

La» déclarations qui suivent sont un hommage 
Juste aux bonnes qualités des Pilules Bouges.

mariage Jo

Je dus prendrais Ut 
brer. J’étaisJe ne pus me

t Je ne dormais pas. 
PUuIss Ronges, oipris des

affola. Adas ans favatapsls 
autant de msn. ■an 
Ibsen pour m’oooupnr

iraxxt as m’avalt fhtt

reAdts que

aoaius Vdtrmount, Fitchburg,

fbsess étaient àoauasdu
dnvntoontftau qui sot

dan PUuIss

tt. j'ai felt

FOolaa
Ford, Lowell,

OONBULTATIONB GRATUITRB. — Le Dr EL 
Simard, qui a pâmé près de trois années en Europe, 
à étudier les maladies dee femmes, sous la difeetten 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVoa, 
est maintenant de retour et continuera de donner 
des oooraltâtions su No 274 rue Saint-Denis. Gomme 
ear U passé, osa consultations ae donneront tous las

leurs, dimanche excepté, ds 9 heuras du mnERài 
heures du soir, et BHont aboolumeufc MtuitaR

^--a? '

L’expédanee aequiae par 1s Dr flanrd, éamai 
son séjour en Europe, est uns aérieuss maudit 4s 
succès ; noua espérons donc qm toufias SM flmmaai 
qui aouffrent aauront profiUr des avantagaa qua tnus 
mettons à leur disposition, m venant la omsultm ) 
oelles qui en seralÛH empêchées peuvent M 
en lui donnant une description nonipllts ds laar wtÊr 
ladie et Mlee recevront dis oonsMk qui leur HMA 
de la plus grands utilltl

AVIS IMPORTANT. — Las PQuka Boaqas peut 
Femmes Piles et Fai Mas soot su mais «Ims toes las 
marchands de remèdes su prix ds Mo la botta, ou 
Mx bottes pour $9.êO ; elks ns sont Jamais venoms 
autrement qu’en bettea contenant 60 pttuks, Jamais 
su 100 ; elks portent à un bout ds chaque botte k 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME» 
RI CA INE et un numéro de oontifila. Mous —gi 
geons notre nombreuao clientèle à wlbsm touts 
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandm ks PL 
luks Rouges, n’sooeptesMinak un nutro psoduRqm 
Ton vous reoommanderait ooramo étant suai ban. 
REFUSEZ CATEGORIQUEMENT. Déâro vous 
aussi des COLPORTEURS; ks PBuks Boye ns
vom qm kq?ILÜLMI SSüÆfsmit k^grauds 
SPECIALITE pour k fnmms. oMk qui guérit torn 
ks Jouis un grand nombre de personnes, ET QUI 
VOUS GUERIRA AUBSL

Si vous ne pouves vous procurer dans votre loen» 
H té ks véritables PILULES ROUGES pour Fcmmro 
PAks si Faiblee, ECRIYEZ-NOUS, noos vous ks 
ferons parvenir FRANCO.

A drames toute correspondance : COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE (LIMITÂE^ 
274 rus Saint-Denis. Montréal

IROi» DU Dr OODI
Est offert «us mère» de famille, tel que préparé par le Or. J. Emery

^ de'TP 'etil recommandé partons les médecins i 
Voici le» nom»

sitix-ement le 
[ègc Victoria”

Dr. A. P. Bkaubikn,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dklvecchio,
Dr. HKCTORPRLTIKa,
Dr. A. B. Cbaig,
Dr. G. O. Bbaudry,
Dr. Ei^rab Faquin,
Dr. J, B. Bibadd,

Tous ces médecins ont certifié qne le Strap ds Sr. COM 
est préparé avec les médicaments propres an traitement de» 
telles qne: Cellqaen, MawAéa, S>eealertt, OeeMMoa 
Rhame, Etc.

I E %^NiE
CODERRE et n’en acceptez Jamais d’antre. Evites les imitations.

Vendu par tons les marchanda de remèdes, à ajc la boa teille.

Université et

Dr. P. Muneo,
Dr. L- B. DunociiHn,
Dr D. W. Aechambault,
Dr Ths. E. D’Odkt D*Oanww—k 
Dr A. T. Brossrau,
Dr. Alex. GSBMAIM,
Dr. J. A. Rov.
Dr. B. H. Teudrl,

MAGOG.
—Assemblée ]»iihlii|iie. manli 

s«»ir, pour prendre en considéra- 
ti(»n l'nchut d’une mitrnill«>use au 
moved d’une s«»useription généra­
le. ‘
COWAN'SVIU.K.

--Lu jeune fill** «h* M. Codère 
s’est nové dans lu rivière Yarnas- 
ku, ecs jours derniers. On s’est 
porté h sou .secours de suite niais 
il était trop tard, la m«»rt avait 
fait s«»n oeuvre.

— M. George V. Kuiter, a «H«'t 
siTieuHonient brûlé à la figure par 
l’explosion d’une bouilloire à gaz. 
Aux dernières nouvelles «>n nous 
apprend «pi’il vu mieux, mais il a 
complètement perdu l’usage de 
l’oeil <lr«*it.

—Le romptoir-hufier s’«>sf réu­
ni ici samedi dernier. IM fromn- 
i^«*ri«*s étaient représent «'es avec un 
total «le 150 e«uss«*s de beurre. 
Tout h* IwMirre a été vendu, à l’ex­
ception de 150 hottes d«^ beurre 
pturtiHirisc, vonnnt de 8lieff«»ni- 
Ouest. Le prix ihuninnnt a été 
de 27e, la livre.

LB L1N1MKNT MINaRD EST 
L’A MT DES BUCHERONS.
KOFK FORKST.

—Bans l’articlo si intéressant re­
latif â “Flnvien Gamlet te et s«»n 
temps”, publié voiulnxli d<*rnier, 
il s’est glissé une erreur â c'orri- 
ger. On u fait dire â l’auteur 
•|U«» M. tiaud««tte «»st né i\ ”lh>s- 
ton”. C’est Uoxton, <|u’il fallait 
lin*. M. Gnudotte est né A ht Hi- 
vière \«»ir«*, Koxtou, comté de 
Sh«*ff«»r«l. Il n’a pan eu à se faire 
naturaliser pour «levenir sujet bri­

tannique. Il était canadien «le 
naissance autant ((ne de coeur.

— M. L. A. Bélanger, é<liteur du 
“Progrès de l’Kst”, était l’hôte, 
dimanehe dernier, do son frère, 
Mire L. C. Bélang«*r, C*. K., à son 
eiialet «le Kook F«>r«*st. Dans l’a- 
pres-tnidi, accompagnés par leur 
«ousin, M. L. IL Brodeur «le Lavi- 
gne, ils ont assisté à rassemblée 
patriotique tenue sur les Utrds en­
chanteurs du petit lac Magog.

LE LINIMENT MINARD GUE 
KIT LES RHUMES. Eta.
riWKKTSBURO.

—Session «h* ht c«»ur «lu magis­
trat, ici, jeudi dernier.

Charles Fayette, d’Kty, «*n pri­
son sur mvusution d’avoir mis h* 
feu û scs bâtiments, et i|tii avait 
d•>nmndé un procès cx|»é<litif, n 
présenté, par son avocat, une re­
quête pour faire nnnuh*r h*s |»ro- 
cédures fnit«*s h»rs de l’empiète 
préliminain*. «pii avait mi liett de­
vant h*s jug«>s de paix. La cour n 
trouvé «pie l’un des motifs- im <spié 
était fatal, «pie ie seul t«*inoin en­
tendu â l’empiète préliminuitt* é- 
tait son épouse, et «pi’cn x-ertu «b» 
la loi de ht prouve «lu Canada, 
Iden «pie la femnto soit un témoin 
très coni|>étent pour la défense, 
son témoignage no peut' s«irvir 
contre-son mari, et «|u’il n’y avait 
point de preuve légale h l'appui du 
mandat d’inearcérati«»n. - Comme 
résultat l’acte d’accusation basé 
sur l’emiuéte préliminaire a été 
cassé (*t 1 accusé élargi.

t). Whitehead, dé Waterloo, «pii 
attendait son procès sur accusa­
tion U’attentnt aux moeurs, k 
pro|K»s d’une jeune fille de dix

ans, n demandé un profita expédi­
tif et a plaidé non coiipaMe. Soa 
procè's n été fixé nu 19 du cou­
rant.

Sylvester O’Rlake, accuaé d’A- 
voir vendu de In iMiisson sann par* 
mis, à In maison sise sur la trou- 
t ièro, dans Fotton, et dont le pro­
cès avait été ajourné jusqu’à mer­
credi, afin d<« faire venir le pria* 
ripai témoin contre lecjuel un mnu- 
dut «l’amené ax’nit été émia, n »•- 
ht son procès. Il a été établi 
«jue le témoin défaillant avait tra­
versé la frontière. R n été prou­
vé d’autre source que l’accusé 4- 
tait coupable et il a été condamuê 
à payer $50.00 d’nmemle et uUS 
frai* et h «léfaut A troin mois «k 
prison, (mur avoir vVndu de lu 
boisson le 00 juin et le 1er juillet 
«ierniers. Sur une autre plnluta 
at'eusant le défendeur d’nvoir mu- 
du de la lN)iH*on sans permis k t 
juillet «lernier, dans In même mai­
son, l’accusé n été trouvé ooupa- 
Ido et condamné A payer une amen­
de de $75.00 et ka frais, et à dà* 
faut k (tasser trois autres mok au 
prison.

Deux plaintes pour délant d» 
pourvoir aux besoins «Ttiaa km* 
me mariée et «k ses enfanta, <à 
une cause en vertu «k la loi dm 
vitgulxinds ont été ajouraias Jw* 
qu’au 19 août, les partks a’é* 
tant |N»int prêtes à proeédm*

rata, ks aowrto, «k. El M ME 
rent pni Arm k mrArml Hi NI 
26e, dant ku phanaMéau il a» 
saaina da rumpagna.
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LA PUDLICITE ET LE Tl U ACE.

A un«^ récente conférence <le In ''Montreal Puliln’ity Ahhocîh 
tion”* eociété formée d’u^ente de publicité. M. Slack, un houtnie 
au courant de ce 'jtii -^e passe dans It's joiirnaux, pour avoii ét** 
journaliste pendant ties années, disait, apropos de I annonce dans 
les quotidiens:

*'()n n’attache pas aujourd'hu autant d'importance qu'autrefois 
au seul chiffre tlu tirage d’un journal ; les annonceurs itppreu 
nent t|u’il y a autre chose que le grand nombre de copies qui comp­
te et demandent davantage que le seul nombre.

Et cela est tout à fait vrai. L'annonceur qui fait de la puhli 
cité coûteuse dans un journal dont les sept huitièmes «lu grai|d ti 
mge n’ont pour lecteurs que des gens de ressources très limitées eu 
est pour ses (rais, 11 contribue à accroître les benefices du journal 
à grand tirage où paraissent scs reclames.... et il porte son argent 
à mauvaise enseigne.

11 faut, avant «le considérer le tirage d un journal, si 
quelle classe de lecteurs il a, dan quels milieux d js'uietr*

Ainsi, par exemple, le journal dont le grue des exemplaires se 
vend aux journaliers, aux hommes sans métier, aux tâcherons, aux 
manoeuvres, a beau tirer 75,000 ou 100,000 par jour, e est, au 
point de vue de l’annonceur, un piètre intermediaire.

Le journal qui, pur contre, avec un tirage beaucoup plus limite, 
et d’un prix d’achat plus élevé, a son entrée dans la classe hour 
geoise, riiez les gens ayant un traitement oit des 
donnent une certaine aisance, et dans les clas-i 
des hommes de profession, offre un autre chattq 
à l’annonceur, que la feuille de prix modiqu 
et de public sans grain les ressources.

Beaucoup d’annonceurs prennent tlu temps 
vérité, 1) autres ne sont pus sus. ••ptihles de la jamais ijoiuprendre. 
t eux là préfèrent éjiarpiller leur semence dans un champ fort éten 
du, mais aride, A la semer sur un terrain plus restreint mais profi 
table ; ile sont en cela comparables nu Inlioureur «le la pai alsde se­
mant dans les broussailles et suc les pierres. Certains ont com­
pris cette vérité dés la première heure et ils en ont largement profite.

Le tirage n’est pas tout, pour un journal. Il lui faut un public 
A l’aise capable, dans le* circonstances ordinaires, d acheter un ob­
jet qui lui plaît et dele payer prompterm-nt.

I,ee journaux populaires, h vignettes et A histoire* fantaisistes 
ou invraisemblable*, qui pratiquent le grossissement de* n<>uvslle* 
susceptibles d’étre passées nu jaune et relèguent dan* le* coin* 
Ignorés de leurs page* d autres nouvelles véritablement interessan 
(ne mais qu’on ne jieut luidigeonner delà sort»*, |MU\<*nt rapporter 

fortune* A leur* propriétaire* ou à lent* c«iu«mnndituir*e. Il* ne 
rap|*ortent guère é l annonceur.

JCt i4 celui c| prenait In (mine d’évaluer de 
quel bénéfice il retire de la publicité faite dan* 
rail bientAl qu’il n’est pas «lu tout relui qu il 
retirer.

ressources qui leur 
i de* négociants et 

et plus profitable 
, d’énorme tirage

omprendre cette

nvnhièi»* impartial' 
ce» milieux, il v*r 

*e promettait d’en

LK JOURNAL LOCAL.

Tous lea tame joumaua sont l*e compagnons et l«s amis ds la 
maie le journal local eet identifié avec he intérêts de la 

.. Il mt pahlié par dee gêna que voue connais***. S»»* c»* 
aont remplies de cb*re«e d uns valeur B|»*«*inle pour vous 

Voaa aves aa intérêt vital dans ea prospérité, at |* meilleur ni«»>-ii 
4i eoatiibusr à sa proa|>érité est «le lui donn.-r votre appui et vo 
in patronage. 11 set votre voisin. Il eet «te votre devoir «leçon 
MfclIfO tout d’abord true heeoiaa. «'te# intérêts e«int v«is intérêt* Il 
«I votre ami «la pref rem^e A tout autre. Nulle f«*uètle «lu «lehors ns 

- avoir «le titra à voire appui avant que voue a>e« fait votr* 
i votre journal |oeal.*"Voil4 poxirqu««i Isa s«u «lisant 
»ua qui eo|nent les autres et ee pavanent revêtu* «b»

> h •OU*
i~e des pluie- 
mois de juin 
de juillet.

le l.-i m«>y 
ubondnn 

et nu « (un 
I .u réroi h

nlnamn da ratio, aane couleur hn-al», ne sont |Miiut «les feuilles lu 
gdfca» La foule dit ea les voyant : guenilles, lionnee tout au plus

lu foin «‘-t 

nue, H CMU 
1rs « lu us h 
moïK'ument

les put ut «‘s seru uussi un dessous 
le lu nuiyenne.

Dans la provin........le t.Juéhi-e, on
rapporte «pie lu rér.olte du foin se 
ru un pmi un «tessons de lu moy­
enne u eunse de In pluie. I.egl'nill 
u bonne nppnreiiri* un point «h* 
vue «le'Iu qualité, mais la quanti 
| e fera quelque peu défaut à cnil 
se du fait qu'il y a eu «h- lu sèche 
rcsse duns plusinirs |o«’nlités.

Dans l’ttntaiio, le foin sera bon 
dans le nonl, umts dans I est. la 
ivrolle sera un peu au d*‘s «ius d«* 
la moyenne. Lu ivrolle de grain 
et d«* blé sera au-dessus de la 
nuiyenne. l u récolte de grain <•! 
de blé sera au «lessus de la moyen 
ne.

Dans le Manitoba, lu récnlt»— *lu 
foin <•! du blé sera roiisiderablr, 
mais elle sera en retard «le «leux 
-entailles à cause du froid.

Dans la Suskati'liewan. la réroi 
te du foin sera au dessus de la 
iiioyenin*. «•! la récolte de lue sera 
beaucoup plus abondante que l'an 
hrr dernière, cl de bonne qllulih'.

Dans l’Mberlu la lén.lte du 
t<nu sera bonne mais un peu 
n lard ; d en sera de même «le 
récolte du blé qui sera plus 
«l.iiih1 que l'aimée dernière, 
qui sera «‘a retard probabl 
de «leux semaines à eause 
pluies.

Dans la t'obunbie \nglai-« 
ri'eoll.- du foin sera à |>ou |Ui 
male, La r«,«-«dh* «lu blé «‘t «l*-
Tavoine sera un pmi turcliv»* mais 
probablement plus abondant»* que 
I .innée dernière.

I a bullet in sera puhli 
lionnant h* nombn* «I a<
I ui e pour 1rs différent 
di la terme du ('anada.

en 
la 

t bon 
mais
ment

lu
nor

«oils pni 
s en eul 
produit s

mhuk cnvMEUCE \vi:r la
l' iJ \\( ’K.

L’Inniorable IMiilippe Ifoy , haut 
eommissuire rauiulien en l,Taiirr, 
a informé le ministère du t’om 
in«'ree que h- Canada pourra faire 
api** bénéfice le eommerre d oeufs 
avis* la l'ralire. Dans |e~ rolldi 
lions ordiuairi's l'nris r«,i,oit ses 
neufs delà Ifussje, delà <iili«-ii- et 
de la Hlllgnrie, . xreptè d)- septem­
bre à jam ier et qllelquefoi* an 
mois de février. La production 
trunçiiis»* peut répotnlre mix exi 
genres du uiar«'hé pendant sept 
mois. Comme les expéditions de 
la Russie sont suspendues pour 
une péreide indéfinie, le Canada 
pourrait «-a profiter ear tout in 
«liqiir qu’il n’y aura plus d oeufs 
en Kraucc, à partir ilu mois de 
septemhrc. Les exportateurs eji 
niidieiis doiv ent et ri* très meti<’U 
leux sur le mode d empaquetage 
et la qualité «les oeufs car «Inique 
in*lif est examiné et ceux rejetés 
sont comptés aux frais du v«*n 
ih ur. Le prix -payé varie «le lin 
à l‘Jt• francs ( rf-JJ à SJI t par mil 
le oeufs.

Le Canada p« ut aussi, d’après 
ITioiiorahle ''I Roy. fournir de 
_randes quantités d’éjuneltc, ne 
ressaire à la fabri'-at nm «le» allu 
mettes, du (•in «le const rnrt ion, «lu 

hêin* ou «lu frêne, «-onime bois «le 
rhaiiffug*’, «l«* même «lin- «lu b«ii* «l«* 
pulp«*. La Krani’i* «»ffr«* egah* 
nu*nt un mart-h»’* pour !«• rliurboii 
eamuln-ii. Dans h— viaiuh** «1 
plo<lllils «le la fellm- la glande de 
niîiiuli* fav oris«* |«* b«*uri<* *'n boite 
d’une demi et d’une livr»-; et s,»u 
«-issons «le I.......if.

I \ t;i:AINE DK MU.

La hau~*«* ih«s prix ai’fu«*lh* «'t a 
prév«ur »ur h* foin a naturcTh* 
m« ut pour ••ff«,t d«* réiluin* h** -u
pi-rfieie* «pii poiu ran-nt .................. ..
*a<T«'ert à la prod «h* la grai
ne «h* mil. L* ' rapp«»rt* v**niinl «!••* 
Etat* I ni* signalent égah*iin*ul 
uni* diminution «laii- I cteudue «!«•* 
«’humps «h* nid rultivé* pour h» 
production «h* la glane*. L«* t u 
nailii import** habitu«’llem«*nt l»’* 
«leux li«r* «h* '••* appr«ivi*i«inne
in'ut» «l«* graine «l«* uni «le.* Etat*- 

I ni -, où «-•■tte gruitu* e«1 «ult t\ é*’ 
*iii des terre* «hiul la valeur varie 
i|«. sTâ à XI.Ml à r.a«a«* I ni* Ihiii 
in- part U’ dr<’«’tt«* graiin*.» |ht«Iu 

eii\ehipp*-' h»r*,|u’i,lh* lu «u - ar 
rive, mai* ••Ih’ci«4tieiit ti> * p«n 
de graine* «le imtuviit««c h«*rlH’*. 
till pl«’*V«ut une h.iu**e «•«»ll*id«TI» 
b.« dan* le* prix de la graine «h* 
mil. Non* r<>n ••illoti* aux l'iilti 
Vulelll* «h' tenil e<tmple de it* fait 
et «(.• réserver pour la prxMluction 
«le la graine tout*’» h*s partie» «le- 
« Itfimp* «h mil «|ui *oiit «I un** pro 
pieté remarqua Me.

L’EM'ttSl I •‘•N l'R* »\ INt I \I.K

luuruia |Km» toutes sorts* d'iuiprseeione eaêrutêe* *v*e

tU«h

"l,|{INt,H*AI.ES PUIKUKH Ht) 
«SERVANT UK MESSE", la-tit
opuscule en latin et en fl any aie, N 
pages. — Prix, 5 esnte En xsi* 
t* à ee bureau.

Le Nouveau-né
est, pour la mère, une cause de veilles prolongées et de fatigue 
qui vient s’ajouter au fardeau du ménage. Dans le but de 

soutenir et de ménager ses forces, le médecin lui prescrit un bon 

tonique-reconstituant comme le VIN ST-MICHEL. L usage 

régulier de ce délicieux vin de santé fournit au sang épuisé 
tous les éléments nécessaires, notamment le fer, les sels et le 

quinquina si essentiels à la constitution. C’est le régénérateur 

par excellence de la vitalité. u Via St-Michel est en vente partout.

BOIVIN, WILSON ô CIE., Limitée, Seuls Agents. Montréal.
EASTERN DRUG CO.. BOSTON, MASS., AGENTS POUR LES ETATS UNIS.

YM T MIEI X PREVENIR 
i^l K Cl ER IR.

('«immcnt h«* garder les yeux i*n 
him ét at.

I««. l’reinv un bain d’y«*ux dans 
«le l'enii fr<ii«l«‘, ou «l«* l’eau salét* 
pour ailiMicir et réiluin* l'iuflam- 
matiuu. Ne vous im’tte/ aiiciiii 
reniè'le «laiiH l'oeil sans 1 avis d mi 
m«‘de«'iu.

•Jo. La lumière m* «loit pas 
tomber sur l'oeil, mais sur votre 
livre si vous lise/ ; si vous «ou- 
*«•/, sur l'objet «oiisu «'l sur l'ai­
guille.

do.- -Les veux doivent se repoSi*r 
beaU<‘oilp. Le regunl l’onstant
sur «les obji’ts à même 
affaiblit la vue.

«list

lo.--L«»rs« 111*011 v iciit «h* gltertr
«l’uii** mal.’i«lie <1I vfiix, «’«‘s il«'riii«*rs
S.Mlt très faibles , surtout lorsqu'il

agi « le nuthulies «érupt i\ es.
(’’est a h «rs fue ih* «le les briser
p«»ur lu \ i«’

5< i. - K\ m - •r t«mit ee < ui pi-ut
\ «MIS eattseïr une «liMlleur iluns les
y fiix: pl MISsièrt*, fumée, r te.

(i« No p« «rt «•/ jutimis «If verres
• pii u 'ont pus «i*té fuit s i\ ordre.
1 II «XMilisti* «•«Miipétent pfilt seul

approprier â votre ««eil.
7o.— Il u'y a pas d’é«*oiiomie à 

-«• priver «le lumière ; évit«*z un«* 
lumi«V«* t«*iute «mi va«*illante, et 
un«* «lemi liimièn*.

s»». Chaeun doit si* choisir un 
oetilisn* eiinip«'t«'ut «’t h* «‘«insulter 
nu besoin, i*omme eelui «pii a mal 
aux (l••nts (’«insulte un «h’iitiste.

CA ET LA

L’Exposition Provinciale de Québec est 
un temple.

Bienvenue aux cultivateurs i»r«»Kres. 
ifs heureux de -*• rein-ontr«T, de «««m- 

l*arer leurs méthodes de culture et l«’s 
résultats obtenus.

Quétx’C c^t I.» « .ipitale politir)iie de la 
I*rovin««’

Quéhc» c-f aussi le cx-ntre «l’une ma 
gnifique l*rovince agnole.

L’Kx|iositinn Provinciale «le QihThh’ 
nlfre et |»a>«* de nombreux «•! généreux 
prix en argent, à t«ius les «'ultivateur* 
intelligents «-t pr«igr«’ ifs.

Ne vM-ndrex-vmis pas «*x|**ser vus 
magrnhipies pri*liuts à rKx|*«siti«in «l« 
Quét»v ? |H‘m:uid<'2 la liste «h’ nos ré 
comjienses en argent.

Québec, avec sa grande Exj.i iti««n 
Provinnak*. ('onKtitiie le grarwl r«’n«l*'/ 
vous annuel «le* cultivati’urs «le tout»-, 
les r«'*gi«»n-' de « ett« Province.

Ne -sing»-/ vous |m - A v«»us rendre A 
l'Exi.isition Pruv nu «ale «le tjuélsx ? Les 
(aux '.‘nuit réduits sur tou* h-s « tieiniiis 
de ter rt IsAtcaux.

Vient de paraître:
"UN CANADIEN ERRANT”

Lettres parisieutu's et croquis ca­
nadiens.

Sous ce titre, M. Ernest Bilo­
deau, rédacteur au “Devoir”, 
v ient de réunir en un co«piet volu 
me h*8 attachantes “lettres pnri- 
siennes” qu’il envoya naguère â 
“l’Aethm Sociale”. Il y a ajou­
té, avec un goût jtulicieux, «l’inté­
ressantes chroniqtieH, jileiiies de 
saveur locale bien canadienne ; on 
«lit même «pu* "h» vers se sont 
mis” «lans «’««t ouvrage, «pie M. 
l’abbé Thellier «h* Roiiclioville, le 
renommé prédicateur franyais, «pii 
compte tant d’amis au Canada, a 
voulu faire précéder d’une délicate 
préface écrit»* sur le théâtre même 
du giguntcsijue conflit européen.

Parmi les vignettes hors text»’ 
«pu* contient le recueil, ou r«*nmr- 
«pie une excellente protographie, 
encore inédite au Canada, d’un su- 
perbi» vitrail offtnt, en 1HU1, par 
feu Honoré M«!rcier, premier minis­
tre «le la Province «le Quélsic, à 
l’église «le Tourouvre, en Kraïu’o.

L’imprimerie de “l’Action S«»ei- 
ale” a «humé la |dus jolie toilette 
typographique â l’oeuvre «le M. 
Itilofleau, dont l’apparition comp­
te déjà comme l’un «les événements 
littéruirec de l'année.

En vente â 50 sous dans t«>ut«*s 
les lihraii’ies, à “I'ActUm Socia­
le” et au “lîevoir”. On «*st prié 
d’ajouter 5 h«mis pour 1«! port.

Ou peut aussi se pnu’urer l«* vo 
Iiiiim* h la librairi»* Authi«*r 
U«*llingt«»n, «mi au bureau 
“Progrès de l'I'.st.’’

rue
du

L’Annonce par le Journal
Ds tous Iss facteurs lea plus pratiques ds publicité, I» journal lo 

cal est rartairimncnt la [rremier aile meilleur.
Tout la monde lit le journal, surtout 1s journal local. l^vs an 

aouoea commerciales intéressent tout autant certaine» fractions du 
public «pie la guerre, les drains* et le* évènement» politnpie» en mté- 
reRMent d’autres.

Allez dans la grande vills ou dan» le petit ham«*au de notre pays 
et écoutez es «jus disent lee gens. Vous entendrez dans l’un et l’au­
tre endroit cette expression universelle: «J’ai vu cela dans un jour­
nal. damais vu oela «lane ans revue <mY «ur une circulaire. I,« jour 
ual local est le plus up-to-dats ds publicité. Il ne nnurait en être 
autrement puis«|u'il eat la par plus ds monde et avec plus «i’intérét 
que Iss autres publications.

La villa où les journaux sont le plu» lu* est New-York où «ur cin­
quante-quatre hommes on estima qu'il ns s'en trouva qu’un seul ns 
liHant ps« les journanx.

11 axiata, dans la monda satier 80,000 journaux, dont ‘2*2.000 sont 
publiés soit aux Ktate-Unie, soit «a Caaada.

Lamartine prédisait eoue la Baatauration qu’avant la fin du 
XIXa siècle Ise journaux constitueraient las principales publications 
littérairsa da P Univers. Cette prédiotion s’est accomplie.

De toutes Iss publications, la journal local est la «huIs dont on ns 
paisse s* pas»*». Lee journaax sont lu» partout et dan» tou» le» mi­
lieus. Us sont seuls à pouvoir renseigner immédiatement le publia 
•ur tous Iss évènements du jour. On les lit le mutin avant de partir 
(tour l’atelier, «>a les lit au bureau dan» la journée «t à la mai»oa Is 
soir.

Lorsqu'un journal eet rédigé d’uns façon intér«*»aant# et attray­
ants,, lorsqu* sa <iir«wtioa suit uns ligna da combat bien dééinie et 
qu’ai Is persévéra dans Isa attitude» «|u'al le a pri»«e, lea colonne» c«.m 
marais Iss par l’administration da en journal revêtant un* iui|K>rtan- 
»* extraordinaire et «ont la trait d’union la plus sûr entre le « ommsr- 
çnnt «t la clientèle.

Evites Ia foule. Song»-/ «lès mainte­
nant A \«hih ism urrr \«>-« hilh‘t»d'«’ntrée 
A l’Exjs «sitMiti. « V--t <lt* rèvononiM’.

II après un réiaml n Ml VII II f 1 •' | IM*
Il t olllllll- loti «If 1 H»M

r»M • de Qur-tiec, il ap|srl
«ini» 1 1 K|N Mlthm «h* l'.M ’• dépu-*..’
fil u importam’c t«iut«‘ «elh-s «les

ér* | m« \ \Mt ir Jiis'iu’i
«’•s | dus «le *»,t»st ete«n|ib ire- de ht
llk.ll ■ t. pi l\ lh* celte gr la'le ex
| 44 4N tom pro\ III* Mb* et liai i««aal.’
tllll été -tix « «y «■». 1 ta e-t d'opl
t||i il • «p»c I'nssivtatM* ù I'Ka|h«.i

1 h il r. \ lie Iule d* l*« -*r»« h-
«Mil IHSI «'| . ils «|e l'in

ru- ag ri«*«de et iMrtli «foi uriêre
It* ft «n» l*lu « liollibreiix • ue «n»aW

I. litué- f.

tes .l’impr.

«élérilé.

p.iur loiili 

«•Xll’llt •'«'!«

« 4M M 4M
c*-».isnlit» a>4 t nr*4

UhlVINtAt êNOVIOf Nt Ce IM 
S4e»o*«»»»t ta

si aw« tt iscquiv nueiaui
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LE/PLUS GRAND EVENEMENT annuel QE. la PROVINCE

/.’A u h cr de l’élan agricole

L’Exposition Provinciale
DE QUÉBEC EST UN 

TKMI*L£

L’ext Ir R9X01.2 VOUS «te tou» le»
• CuHIvsteur» progressif» •

VIVE L’AGRICULTURE !
Tau» RAtiiit’* «ur tr>u« |« - ( ( ••uuus <lr Fer 

«t lUlr.iux

>i vrvr» jmmss ■ i • an tira irgNreraP'M • tt.m 
S’»*».—.« 4HT4 a. HAMIXM —st»S>—.W«—ésMstt>»«»»l.
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